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RESUME 

Les regroupements de villages auxquels, le Benin a procede en 1961, sur des sites se trouvant 
sur des axes routiers de circulation facile, ont abouti a la creation de grosses agglomerations. Ces 
agglomerations sont considerees comme des espaces sociaux crees par l'Etat. C'est dans l'un de ces 
espaces (Ouenou dans le Nord-Benin), oil s'offrent a voir des problemes lies a !'integration, a la 
differenciation et a d'autres situations d'exclusion que notre travail a pris corps. Ces problemes 
s' articulent respectivement autour des questions de l' anteriorite ou de la posteriorite dans le processus 
d'installation dans ces nouveaux espaces et autour de la gestion des ressources. Ces problemes ont 
engeildre de virulents clivages entre autochtones et allochtones fluctuants en fonction des enjeux et des 
acteurs en presence. Dans un tel espace, nous avons trouve convenable et interessant de chercher a 
savoir par quels mecanismes ces fluctuations relatives aux clivages se construisent et prennent sens 
aux yeux des differents acteurs. Nous avons ensuite cherche a savoir les influences que ces 
regroupements ont eues sur les institutions qui leur preexistaient et sur celles qui ont vu le jour apres 
eux. En outre nous nous sommes interesses a la f~on dont les acteurs sociaux ont pu se les approprier 
en les integrant dans leurs pratiques quotidiennes. Nous nous sommes en:fin pose la question de savoir 
comment le regroupement a participe a la configuration de l'espace politique villageois et ses 
influences sur les activites quotidiennes. 

La methodologie adoptee est celle de la« theorie de terrain ». Notre recherche fut meublee par 
deux phases : une phase de tatonnement et une phase de production de donnees de base iterative entre 
le terrain et les donnees theoriques. Cette demarche correspond a la « grounded theory». Elle a pour 
but d'offrir des opportunites de recentrage du travail sur de nouvelles pistes, issues des observations et 
des entretiens. Mais, ii faut mentionner que cela n' est pas sans rapport avec notre modele choisi, qui 
est base sur la configuration 1• Sur le terrain, ce modele nous a conduit a prendre en compte 
l'interdependance ou la relation structurelle entre les donnees, les interlocuteurs et les objets. Ce qui 
est important de mentionner aussi est que la longue duree de notre sejour sur le terrain nous a pennis 
de multiplier nos contactes de nos registres de relations avec les acteurs. Nous sommes passes des 
cadres formels d'entretien a des entretiens informels qui ont deritualise nos relations avec nos 
enquetes. Nous avons eu !'occasion de vivre, d'ecouter et d'observer des situations, des propos et des 
evenements qui nous ont permis de comprendre les comportements des acteurs sociaux et de 
comprendre leurs logiques respectives qui constituent d'aille~rs l'essentiel de nos resultats. 

En effet, nous en sommes arrives a quatre grandes conclusions : 
1. le caractere flou du stigmate d' « etranger » utilise a l'endroit des deplaces, et les 

relations matrimoniales qui se sont scellees entre autochtones et allochtones ont 
deplace ou complexifie les rapports autochtones-etrangers, et diminue la virulence de 
ces clivages. · 

2. l'exclusion des de1;>laces de la gestion des organisations locales telles que le GV, 
n'etait que strategique afin de les ecarter et de les desarmer, dans le but de les rendre 
moins competitifs dans cette lutte pour la quete du pouvoir. 

3. on note un grand ecart entre les logiques des acteurs qui subissent les reformes (et qui 
en arrivent, parfois, a creer d'autres institutions, en situation de crise) et l'Etat qui les. 
adopte. Cette difference de logiques se constate au sein des acteurs qui les subissent au 
point de les plonger dans des situations conflictuelles qui nous ont amenes a conclure 
que les processus de changements socio-economiques sont plus proches d'un modele 
conflictuel que d'un modele harmonieux. (Blundo, 1994) 

4. loin d'etre pessimistes, nous avons pu constater que dans les villages regroupes, les 
variables qui ont ete determinantes dans l'ampleur des crises sont relatives aux 
nombres de personnes deplacees, a la nature des relations qu'ils entretenaient entre 
eux, et aux enjeux lies a !'integration des deplaces. Mais ii existe malgre tout, dans des 
cas comme Ouenou, qui est notre site de recherche, une cohabitation qui offre des 

1 
C'est un modele qui considere la realite sociale comme une chaine d'interdependances des individus, qui font 

que ces derniers forment une configuration. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



possibilites de dissimulation des identites reelles et la mise en scene d'une 
homogeneisation de fa9ade. Dans d'autres cas, les enjeux sont en permanence 
favorables a une actualisation des clivages autochtones-etrangers, et sont au creur de 
toutes les interactions observees notamment dans les questions foncieres, celles de 
gestion des ressources naturelles et enfin celles de chefferie et autres formes de 
gestion du pouvoir. 

Cela nous a amenes a conclure que le temps des regroupements nous semble un temps 
auquel il faille faire recours dans toute analyse comprehensive des dynamiques actuelles. 
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1 ere Partie : 

CADRE GENERAL ET METIIODOLOGIOUE 

Chapitre I 

.CADRE GENERAL 

I. Introduction generale : contexte de l'etude 

Dans tout groupe social, les relations entre les individus sont mues par divers facteurs 

allant du statut social au genre, du niveau economique a l'origine socio cthnique notammcn_t. 

Dans les espaces villageois ou meme dans certains espaces urbains au Nord - Benin, Jes 

actions que posent les individus sont interpretees et analysees en fonction de !cur origine. 

Autrement dit, dans des enjeux locaux, les rapports entre l'origine sociale et \'acte pose sont 

vite retablis et goJ.ivement dans nombre de cas les relations entre Jes di ffcrents actcurs. La 

nature des rcl:itions qu'1111 indivi. lu ticnt avec d':,utrcs dans ccs csp:,ccs soci:1t1x est 

dete1111inee par les interets mais en aiTiere fond il y a une constance qui, dans ccrtains villages, 

explique les clivages et Jes divers positionnements dans le jeu po\itique et memc 

economique: l'autochtonie. L'autochtonie est tres mouvante en fonction des acteurs en 

presence dans une configuration sociale bien precise. Elle est tres expressive aussi bien dans 

le jeu politique local que dans d'autres formes de relations sociales. Le recours a l'autochtonie 

apparait comme une strategie d'exclusion et d'appropriation de privileges (Imorou, 2001a). 

En 1961, le Benin a procede au regroupement force des villages epars autour de 

grandes agglomerations se trouvant sur Jes axes routiers de circulation facile. Au nornbre des 

raisons qui ont sous tendu cette « villagisation » on peut citer le souci de securiser les 

populations (,i:nsemble, on suppose qu'elles seront plus fortes contre l'ennemi en cas 

d'invasion); d'administrer facilement les agglomerations <lont lcs emplacements nc 

facilitaient pas le recouvrement des redevances et autres taxes; de rapprocher l'Etat des 

administres en leur facilitant l'acces aux services publics tels que Ja sante, !'education, Jes 

services de vulgarisation, etc. Toutes ces raisons etant sous tendues par des considerations 

economiques qui etaient deja apparentes dans la politique franc;aise bien avant Jes 

independances. 

Si dans le cas algerien etudie par Bourdieu et Sayad ( 1964), << Jes deplacements dus au 

rcgrn11pc111c1,1 0111 ctc li('.S .', l'i11st:,11ratirn1 de« ,1,011cs inknlill's >) do111 l'ohjcrtil' premier ct:1it 
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de foire le vidc en u11 pays 11011 co11Lr610 d de souslrairc la pop11latio11 :'i l'i111lue11ce rcbclk, d 

si le regroupement massif des populations devait pennettre a I' am1ee algerienne d' exercer sur 

elles un controle direct, d'empecher qu'elles ne renseignent, guident, ravitaillent, hebergent 

les soldats de 1' ALN et devait aussi faciliter la conduite des operations de repressioi1 en 

autorisant a considerer comme « rebelle » toute personne demeuree dans les zones 

interdites » 1, il avait ete sous (endu dans le cas beninois, par une toute autre raison qui est 

celle de developpement economique et social. 

Dans tme 6tudc mcnc..:: sur dcux soci6t6s du Camcroun, Philip Burnham ( I <)75 ), 

lllCilis:1111 edit; et11de Sllr lcs ;1spccls de l'i111L'r;1clio11 l'lllf"l' l':1d111i11istr;1tiu11 1'r;111~·aisc l:I lktr., 

des populations du departenient de I' Adarnawa et choisissant de considerer plutot lcs 

interactions entre Jes structures sociales indigcncs et Jes politiqucs et pr:1tiqucs colonia!cs, va 

lcnlcr d'cxpliquer la logiquc frarn;aisc qui a sous tendu le rcgroupcmcnt des hamcaux du 

village de Gbaya en disant : 

"It was hoped that by concentrating the Gbaya in larger 1'i11ages, the 

mohility of //,e Chaya population would he reduced and economic ond 

social developpement would be facilitated. The larger villages would have 

a richer and more stable village life, and institutions such as schools, 

marketplaces, and clinics could be brought to the people more easily". 2 

Les frarn;;ais pcnsaicnl done quc, la disposition des hamcaux da11s lcs Yill:tgL'S cp;1rs 

n'etait pas de nature a faciliter le developpement economique et social. lls voyaient done en 

ce regroupement de village, un facteur de regression de la mobilite des populations. Done un 

facteur de mobilisation de la main d'reuvre pour un developpement economique et social dans 

la mesure ou les populations seront regroupees en de gros villages. 

Bourdicu et Sayad, quant £1 c 1x, vcrront clans le rcgroupcmcnt le« dcclcnchcur » d'unc 

evolution acceleree et il sera pen;:u par certains comme un « facteur d'emancipation ». En 

effet, le regroupement des villages a abouti a ]'existence de grosses agglomerations qui sont 

des espaces sociaux crees par l'Etat. Mon travail prend done corps dans un de ces espaces 011 

1 BOURDIEU, P. SA YAD, A., ( 1964 ), Le Deracinement, la crise de !'agriculture traditiom1elle en Algerie, Paris. 
Les editions de Minuit. 
2 BURNHAM, Ph., (1975) Regroupement and mobile societies: Two Cameroon cases. in The journal of African 
History, vol. 16, No.4, 577-594. 
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s'ofTrent ,'i voir des problcmes lies ,1 )'integration, la di !Tercnciation cl d'autrcs situations 

d 'exclusion. 

II. Problematique 

La terre n'etant pas un bien appropriable et n'etant done pas individuelle, il revenait'a 

chaque chef de lignage de choisir l'emplacement de sa maison selon son gre, sans perdre de 

vue les questions de securite et de defense. Ces questions, en effet, faisaient que les villages 

bariba etaient entoures d'une epaisse ceinture d'epines qui Jes protegeait des incursions des 

cavaliers ennemis. Les champs eta:cnt obligatoircmcnt eloignes de un ~1 trois kilometres ~1 

l' exterieur des villages. 3 

L'on procedait pour Jes memes raisons de securite au groupement des champs des 

families habitant un meme qumiier, dans un se.cteur donne. La proximite dans ce contexte est 

pen;:,ue comme devant produire de la solidarite et done de force de resistance !lice a un 

eventuel ennemi. Des exploitations familiales eparses ont done ete regroupees pour des 

raisons de securite et de defense: «ce groupcment des champs avait l'av~rntagc de foirc 

donr.er plus rapidernent l'alarme au village en cas d'attaque, une partie des travailleurs ayant 

toujours la possibilite de s'en fuir ».4 Le groupcment des exploitations, mcme s'il ctait justifie 

par un souci de securisation des populations pouvait aussi avoir till objccti f latent qui est 

econornique. I1 pouvait en effet permettre aux producteurs d'etre nurneriquernent irnpotiant et 

de produire en1 quantite et en qualite aussi bien Jes cultures vivrieres que cellcs de rentes et 

e.l'apportcr par la des devises a l'Etat. 

Avant le regroupement effectue par le gouvemernent de la republique du Dahomey en 

I <)(1 I :111 lc11dc111:1i11 des i11dt'.'.pc1Hla11ccs, ii y avail done 1111c 1111iltit111k de h:1111L·:111:-. k long 1ks 

cours d'eau, des savanes arborees et autres forets, tous lieux difficile d'acces. 11 en resultait 

des villages epars. L'accessibilite de ces emplacements demandait de gros investissernents, ce 

qui paraissait non opportuns et impossible pour le jeune Etat qui avait d 'autres priorites. Cette 

situation explique dans une certaine mesure ]'option faite en son temps pour un regroupernent 

des villages autour de quelques uns qui eux, etaient sur des axes routiers praticables. Et ces 

.1 Archives de la prefecture des depa1:1ements du Borgou et de l'Alihori 
I l<il-111. . 
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espaces construits par l'Etat pour des hesoins de l'exercicc de s.i so11verai11etc sonl 

aujourd'hui des lieux de dynamiques sociales particulieres qu'il convient de dccrypter. 

En effet, dans ees espaces, nous sommes done en presence de deux dynamiques 

antagonistes. II y a une premiere fonne dans laquelle Jes individus ayant ete forces ,'i 

abandonner leurs anciens liwx de residence, chercheront non seulement a s'integrer dans 

leurs nouvelles localites, mais aussi a acquerir de nouvelles ressources telle que la terre. La 

seconde fonne de dynamique est celle developpee par Jes « autochtones », acteurs 

anciennement etablis qui developperont des strategies de sauvegarde et de controlc de cc qui 

leur appartenait avant le regroupement. Le conlrole du_ lissu associali r loctl, la clircclio11 des 

organisations locales, le controle et la gcstion des di ffcrcnlcs for111cs de rcssourccs L'l de 

pouvoirs locaux appara'itront dans ces espaces eomme etant au centre des principaux cnjcux. 

Norbert Elias ( 1997), dans son ouvrage Logiques de !'exclusion qui est le fruit d'une 

monographie menee en 1950 dans une petite communautc de Winston P,trva OLI existaient des 

tensions dont Jes plus significatives semblent non pas relevcr de la Jutte des classes, nrnis 

concerner deux ensembles au sein des milieux ouvriers, lcs ,t11cic11s clahlis cl Jes nouvc,tux 

venus : les «established» et les « outsiders », a mis a nu le raeisme sans race et I' exclusion 

sans fracture economique. Il parle de racisme sans race et d'exclusion sans fracture 

economique parce que Jes nouveaux venus victimes de segregation et de stigmatisation ne 

different des anciens etablis ni par la race, ni par la langue ou la culture nationale, ni par la 

profession. La seule difference n'ctant que l'anciennete de lcur dorniciliation. Poursuivanl son 

analyse, Norbert Elias tranchera par rapport au debat des sciences sociales sur !'existence de 

lien entre le racisme et l' existence de traits physiques caracteristiques du groupe racise, et 

dira que: 

« Le racisme n'a nu! besoin d'une difference physique objective, prealable, pour 

se deployer tout simplement parcc qu'il a la possihilitc de la cn:er, de la 

construire » (Elias, 1997). 

A l'instar de Winston Parva, Ouenou mon site de recherche presente un meme schema 

d'exclusion des nouveaux venus. 11 n'y a de difference entre Jes groupes que par rapport a 
l'anteriorite ou a la posteriorite dans le processus d'installation sur le site. L'exclusion 

s'articule autour de la question de gcstion des rcssources du village. l..c clivage qui donnc la 
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configuration « autochtones - etrangers » n'est pas statique darn; cc village. En fonction des 

cnjcux et des acteurs en presence il change de dimension. Et ii convient de se posei· la 

question de savoir par quels mecanismes cette realite se construit et fait sens aux yeux des 

acteurs. Quels ont done ete Jes effets de ce regroupement sur les institutions deja 

existantes dans le village? Quelles sont les nouvelles institutions qui ont vu le jour apres le 

regroupement et comment Jes differents acteurs. ont-ils pu Jes integrer ou negocier !eur 

integration? Comment le regroui.,ement a-t-il participe a la reconfiguration de l'espace 

politique villageois et quel!es en ont ete Jes influences sur Jes activites quotidicnnes ? 

Ce sont la quelques questions qui sous<endent mes rcflexions sur cct objet. Unc ctudc 

diachronique de la creation des nouvellcs agglomerations et l'histoirc de ccs populations 

regroupces pourraient me perrncllrc de determiner lcs caractcristiqucs s(ructurcllcs des 

communautes regroupees afin de comprendre ce qu1 fait que les uncs stigmatisent 

collectivement les autres. 

111. Objcctif 

Mon objcctif' it travers cc travail est <le partir des logiqucs qui amcncnt, dans u11 

contexte de regroupement force, Jes populations h6tes a avoir des inclinations a exclure les 

nouveaux venus pour tenter d'expliquer certains conflits que traverscnt des villages ayant 

connu ce phenomene. Il s'agit done de chercher a comprendre Jes relations entre populations 

autochtones et populations allochtones ; Jes evolutions de ces relations dans ce contcxtc de 

regroupement et Jes effets que celui-ci pouITait avoir sur Ics institutions deja cxistantcs. 

II s'agira done de partir d'un phenomene spatial pour tenter d'expliqucr comment 

ccrtaincs dynamiqucs induitcs d'unc intervention de l'Etal et les stral6gies des aclcurs locaux 

pour la contourner, peuvent conduire a la transfonnation d'une institution en une convention 

(Jean Pierre Chauveau, 2002), ou tout simplement montrer comment une dynamique induite 

par unc intervention de I' Etat et lcs strategics des acteurs locaux pour sc Jes appropricr '.1cut 

conduire a la production de nouvelles _normes ou institutions unanimemcnt consenties par ces 

actcurs locnux, mnis ceci sur u·1 fond d'exclusion au depart. Mais, raut-il 111c11lio1111cr qu'u11c 

telle analyse suppose une « double vision de l'interieur et de l'exterieur et unc double analyse 

des relations intemes aux groupes et externes a ceux-ci »5
. (Bailly, 1997). 

'A11toi11c S. Ha illy,« 'f'c·rrc•s d ·,·.rC"!11sio11s. ll'rre.,· t! ·c·.1'flh·1111C"cs ». Fl·o1H1111iea. l'ari,. I CJ<>/ 
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Une telle etude supposP, aussi qu 'il faille eviter de faire une analyse qui fait des acteurs 

des victimes, des domines et done eviter de montrer que les anciens etahlis ne font que 

dominer Jes nouveaux venus. 11 serait plut6t i11teressant de mo11trer Jes strategics d'action des 

nouveaux venus. pour negocier une marge de manreuvre dans ce nouvel espace "contraignimt". 

Ceci pourrait m'eviter de faire une analyse a connotation axiologique (Elias, 1997). 

IV. Hypotheses 

Au fondement de ma reflexion sc trouvcnt dcux principalcs hypothc·scs : 

1. Les autochtones de Ouenou ont tenu . a distance et ont exc 1 u les 

nouveaux venus de toutes les positions de pouvoir, n~elle ou symbolique clans le tissu 

associatif local, parce qu'ils veulent eviter 11011 seulement que Jes « nouveaux venus » 

co11tr6lent des natifs du milieu, mais aussi qu'ils controlcnt lcs ressourccs d'un village 

clans Iequel ils sont consid6r6s comme des 6trangcrs. 

2. L'cspace villageois de Ou6nou, quoi qu'ctanl g6ographiquemcnt 

homogcne, est un cspace cclalc ot1 s'obscrve unc dy11a111iquc de d~111ulliplicaliu11 des 

organisations villagcoiscs qui n'est qu'un des cffcls du phcnomcnc de « dc­

institutionnalisation »\\ partir des institutions pr6cxistantes: cl CL'l:1 pcul trouver son 

explication da11s le regroupement force de populations. 

Apres cette definition de mon objet d'etude, il sera question de clarifier Jes concepts 

qui dccoulcront demon 6tudc tels quc ccux de; regroupcmcnt, d'intcgration, de diffcrcnciation 

et bien d'autres pouvant permettre de mieux circonscrire 111011 objet d'etude. 

'' Jean Pierre Ch;'.uveau, 2002. « /, 'i11stit11tio11 t/11 "111/orat" ,·111n· m1lo<"hto11,·s ,·1111i,l!,rt111/.1· ,., s11 tl\'lw111i1111,·. 
L ·,;co110111ie morale 11aysa1111c•, / 'f:'101, le.1· rapporls infer e1/111iq11cs <'I la ,hii11i1io11 tie's t!roilsjimcicrs e11 pa_vs 

gba11 (Cote d '/voire) » 
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V. Definition et clarification des concepts 

1) Le regroupeme1 t de villages 

11 s'agit d'une politique de l'Etat beninois qm a consiste a deplacer de petites 

agglomerations ou de petits hameaux, disperses dans la brousse et difficilement accessibles, 

vers des villages situes le long des grands axes routiers ou de grandes pistes en vue de faciliter 

Jeur administration. II a done ete question de mettre ensemble des populations qui etaient 

distantes Jes unes des autres du fait de leur emplacement, rnais qui entrctcnaicnt des relations 

de voisinage ou de dependance selon le cas. Mais pen;,u par Jes populations concernecs 

conime une perte de leur autonomie, le regroupement des villages fut done pour cllcs un 

d6placcment force, dans la mcsure ou quiconquc rcfusait subissait des reprcsaillcs de l'Elal ~1 

[ravers la « la pulitique de d6111ulitiu11 des cases» qu'appliquait par C11druil lcs ILlrces de 

l'ordre pour contraindre Jes populations a regagner Jes nouveaux villages qui !cur ont ctc 

affectes par l'Btat. Cette tactique consistait a brC!ler Jes cases et Jes biens tcls quc Jes greniers 

des habitants d'agglomerations a demolir. 

Des auteurs comme John Briggs (1979), Graham Thiele (1980), Andrew Coulson 

( 1977), et bien d'autres parlent plut6t de « villagisation » pour designer ccttc politiqLtc de 

regroupement. Dans ce travail, j'utiliserai done indifferemment ces deux concepts pour parler 

de cette politique de regroupement car l'un et l'autre renvoic a Ja meme realite socio­

politique: contrainte faites aux populations pour les amener a s'etablir clans d'autrcs espaces 

sociaux, politiques et economiques. 

2) Le deplacement force 

II existe plusieurs tyres de d6placement rorc6. Lorsque des migrnnls son! d0plac6s 

autoritairement vers des camps de travail ou d'extermination, on peut parlcr de deportation. 

Certains ev~nements politiques et les guerres sont a l'origine de nombreuses migrations sous 

contraintc tcllcs que l'cxodc de populations refugices, dont l'accueil pcut ctrc assure par des 

camps de refugies (Brand & Durousset, 2002). 

( \:rtai11s spceialistes de 111igrnlio11 il>rcce appellc11l des 1lligra11ls qui 0111 cl(: dcplac(·s 

du Fait des politiques de rearnenagement du ten-itoire de leurs pays des « deracines du 

tkvcloppl'.ll!e11l » ell cc SL'l)S qu'ils lcs l"(lllSidLTL'lll Clllllllll" des \'iL"lilllL"S du dcvL·luppl0 IIIL"lll 
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vo1re de la modemite. C'est d'ailleurs dans cette meme optique que Bourdieu et Sayad 

pensent que le regroupement a entra'ine des deracines et « depaysanne » (Bourdieu et Sayad, 

1964) des paysans dans la mesure ou il a contribue a la perte de leurs teITes qui faisaient d' eux 

de vrais paysans. 

On parle ici de deplacement force, parce que Jes populations ont ete contraintes ,\ 

quitter leurs anciennes residences pour aller dans des sites peu ou pas connus avec ce que cela 

comporte en terme d'incertitude et qui leur fait peur. Cette peur de !'incertitude qui Jes attend 

dans les nouveaux sites les a amenes a opposer de la resistance ou de la « rcvolte » (Bourdieu 

& Sayad, 1964) dans certains villages. Mais a Ouenou, aucune revoltc ne fut enregistrce clans 

Ies villages devant se dcplacer, meme si au debut Jes populatio1is ont semblc opposer de la 

resistance. 

Ce qui parait evident c'est la volontc des personnes dcplacces de s'intcgrcr dans !curs 

nouvelles zones de residence. Tout se passe eomme si le deplacement force avait pour 

fonction de« desintegrer pour integrer » ou de« deraciner pour contraindrc a s'intcgrer n. 

3) L'integration 

Selon Antoine S. Bailly (1997), 1 'integration c' est « le processus par lequel on 

mcorpore un element a un corps deja existant ». II poursuit en disant que lorsqu'on parle 

d 'integration d 'immigrants, cela se traduit par leur participation au systeme producti f, lcur 

apprentissage de la langue et par leur confonnite aux lois et aux coutumes du pays d'accucil, 

chacun conservant son identite contrairernent a !'assimilation qui implique une identification 

complete au corps dominant. (Bailly, 1997). Mais il faut preciser ici que clans le cas de 

l'ihtegration des populations deplacees, il ne sera pas question d'apprentissage de la langue du 

village <l'accucil, puisque Ics premiers parlcnt la meme langue. Mais ii s'agit d'unc pcrlc 

d'identite qui ne dit pas son nom, dans la rnesure ou en leur affectant ces nouvelles zones de 

residence, l'Etat Jes considere desonnais comme des natifs de ces nouvelles zones. C'cst done 

d'une « inte~ration assimilationniste » qu'il sera question en ce qui conceme les populations 

concemees par mon etude. 

Dans le cas d'espece, la question qu'il convient de se poser est de savoir par rapport a 
qu01 se fera !'integration des deplaces? On pourrait penser comme Bailly que eette 

integration se fera a travers une « participation aux reseaux locaux conduisant a un 
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cmacincmcnt mininwl ». Dans le cas des d6plac6s viva11ts .'1 Oul'.:11011, cdlc i11tl'.:gratio11 sc fcra 

,\ travcrs la participation active au tissu associatif local et {1 travers des relations d'cchangc 

• (echange de femmes a travers les relations matrimoniales par exemple). Mais des que !'on 

parle d'integration, cela renvoie a une differenciation qui avait prevalu dans les relations entre 

les membres du village. 

4) La diff erenciation 

La diff6renciation c'est !'action de diff6rencier une chose d'1111c ;1ulrc ou u11c pcrso1111e 

d'une autre. !.:::;'est aussi }'action qui consiste a considerer l'autrc commc ctrnt different de soi. 

La differenciation traduit « un processus sociale marquee par !'action de bannir, de renvoyer » 

(Bailly, op. cit.) et qui poun-ait aboutir clans certains eas ;\ unc exclusion spatialc, clans la 

i11esure ot:1 celle-ci n'est que la resultante de la premierc. Autrcment dit, la diffcrcneiation 

aboutit a la stigmatisation et a !'exclusion. On pourrait clone dire quc la diffcrenciation c'est 

« ce processus de « refus de relation» avec l'autre qu'on consiclere comrne etant different de 

soi et qui aboutit a !'exclusion. Et en tant que telle, elle se base sur la comparaison des 

normes, des valcurs et representations quc Jes uns ont des a11trcs. lillc rcnvoie aux themes de 

l'estime de soi, du respect, de la dignite ou de !'amour proprc ». (N. Elias, 1997) 

La differenciation se base sur Jes valeurs de celui qui diffcrcncic l'autrc par rapport ,i 

Jui et le plus souvent amene ce dernier a epingler un "badge d'i11lcriorit6" ou u11 "stigrnak ~1 

J'autrc soi disant different".; (Elias, op. eit.). 0;:ns le cas de Ou611ou, la c1iffcrcn(:i:it:oi~ q~:i 

s'observe se base sur les representations que les « anciens etablis » ont des « deplaces » et sur 

certaines ;_Jratiques traditionnelles, telles que les relations de dependance qui existaient entre 

Oucnou et lcs ancicns hamcaux ,\ 1'6poquc non dcplaccs. 

A Ouenou, les « anciens etablis » se differencient des nouveaux venus c'est a dire des 

« deplaces » tout simplement parce que les « deplaces » entretenaient des relations de 

dependance avec Ouenou. Ils ctaient sous l'autorite du chef hcgcmoniquc de Oucnou et de cc 

fait venaient rendre des services a ce chef. Ces services etant perc;:us comme un droit du chef. 

Les aneiens etablis, etant sur le territoire de ce chef heg~monique, se considerent superieurs 

aux autres. Aussi faut-il mentionner que la differenciation peut se construire a partir du cadre 

ou de l'espace darn; lequel !'on vit, elle peut done se baser sur un critere spatial. Autrement 

dit, cclui qu1 vit clans un milieu plus ou moins dcsencl:ivc. scrait plus cnclin ;\ considerer 
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l'autre qui vit en milieu enclave comme etant different de lui : comme un « villageois », un 

« arricrc » ou _commc un « aveugle, w1 etre de la hroussc 011 1111 etn111gcr» pour uli liscr lcs 

tennes des « anciens etablis » rapportes par les « deplaces ». C' est cette differenciation dont 

sont victimes Jes « deplaces » qm donne !'opposition « autochtones-etrangcrs » ou 

« autochtones-gando ». 

5) La configuration 

J'emprunterai ce theme a Norbe1i Elias qui definit la configuration cornrne « une 

forn1e specifique d'interdependance qui relient Jes individus entre eux ». II assimile la 

configuration a une partie de cartcs. Pour N. Elias, qu:1trc hnllllllCs ;1ssis :111l011r d't111c l:1hlc 

pour jouer aux cartes forment u1 ,e configuration dans la mcsurc Ott !curs actcs sont 

interdependants ». (Corcuff, 1995) 

C'est done l'interdependance qui existe entre Jes « anciens 6tablis » de Ou6nou et lcs 

« deplaces », a l'instar des joueurs de la partie de cartes de N. Elias, qui fait qu'ils fo1111cnt 

une configuration. Mais ii faut rcconna'itre que l'intcrcl6pcnclancc des _joueurs, condition 

n6ccssaire a !'existence d'une configuration sp6cifiquc, est unc intcrd•.:-pcnd:mcc en t111t 

qu' allies mais aussi en tant qu' adversaires. (Imorou, 2001 b) 

Des configurations pouvanl C:trc de tail le variable, cc qui lcs di ffcrcncic clan! la 

longueur et la complexite des cha1ncs de relations r6ciproqucs qui associcnt lcs indivicl11s, (N. 

Elias, 1997), ii· convient de notifier comme jc l'ai dit plus haul quc Jc clivagc qui Jonne Ja 

configuration «lautochtones - etrangers » n'est pas statique a Ouenou. En fonction des enjeux 

et des acteurs en presence ii change de dimension. C'est d'ailleurs pour cela que plus haut, 

l'ct:11 de noire question, je me suis pose la question de savoir par quds 111cca11is111cs cL'lk 

r6alit6 sc construit et fail scns aux yeux des actcurs. II s'agit done pour moi de partir du 

phenomene de regroupement qui a donne naissance a une configuration « autochtones­

clrangcrs » pour tenter d'cxpliqucr les dynamiques aussi bien intcrncs qu'cxtcrncs i1 ccttc 

configuration que pourrait engendrer la crise des organisations ou des institutions existantes 

dans un milieu. 
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VI. Revue critique de littcraturc et ctat de la question 

La recherche frarn;:aise en m~tiere de deplacement de populations a ete animee par l~s 

geographes et les juristes en majorite, les anthropologues etant minoritaires. Comme le 

souligne Fi'esia (2001), Lassailly va proposer une classification des migrations, non pas 

seulement en fonction du degre de libre arbitre, mais aussi des motifs de depart. Pour cet 

auteur, quatre motifs sont a la base des migrations « la violence, la persecution et la repression 

qui produisent des refugies statutaires, des refugies clandestins et des populations deplacees 

de l'intcricur; la degradation ou la destruction de l'rnvironncmcnl qu1 crccnt des 

« populations sinistrees » et des « refugics de l'cnvironncmcnt »; lcs politiqucs 

d'amenagement du territoire qui generent <les populations « dcrncinccs » ou e11core 

«transferees»; Jes interventions d'ordre politiques et strntegiqucs qui pcuvent produire des 

populations regroupees ou sedentarisees de force, des populations « cxpulsees », 

« deportees » ou encore « rapatrices » sous la contraintc. 

Quant a Bourdieu et Sayad (1964), ils pensent que le regroupement est un phenomcne 

qrn a entra'ine la « depaysar.nisation » des populations ruralcs ou encore Jc « clcr:1cinc111c111 » 

des populations clans la mesure OLI non seulement il contraint Jes populations a laisscr derricre 

elles leun, terres, Jeurs ressources sans qu'elles ne puissent jamais revenir, mais aussi parce 

qu'il !cur 6k cc qui !cur donnc unc profession, un stalul soci,il, done !cur idcntitC·. Pour ccs 

autcurs, le rcgroupcmcnt a accclcrc cc quc la modernisation aurait cnlra111c d'unc 1nanicrc ou 

d'une autre. Ils pensent que « si le regroupement favorisc ou micux, aulorisc des c!1:::::;·2r:1-:-:1'.:'. 

acceleres, c'est avant tout parce qu'il met le groupe en etat de moinclrc dcfcnsc. En cffcl, en 

raison de !'interaction qui unit la structure de !'organisation de l'espace, la structure des 

groupes sociaux et le type de sociabilite, le bouleversement des bases morphologiqucs affcctc 

et altere tous les niveaux de la realite sociale ». Ils soulignent I' intrication des spheres de la 

vie, entre elles. Tls vont plus Join en disant quc la « politiquc de rcgroupcmcnl unissant le 

cynisme et l'inconscience, a determine la ruine de l'economie rurale et que l'effondrement de 

la societe traditionnelle y trouve son achevement ». 

Quant a la recherche anglo-saxonne, elle est dominee par Jes anthropologues, Jes 

economistes et les juristes et clans une moindre mesure Jes psychologues. Elle se caractcrisc 

par une ccrtaine tendance cl s'orienter vers la recherche appliquee et cl sombrer dans Jes pieges 

17 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



du populisme ou inversemcnt du miserabilismc methodologique tout au 1110111s dans scs 

travaux Jes plus r6ccnts. (Fr6sia, 2001 )7
. 

Des les annees 50, les anthropologues anglophones axeront leurs travaux sur les 

populations que les contraintes liees aux politiques gouvemementales et au developpernent 

telles que l'amenagement du territoire (la construction de barrages) ont force a se deplacer et 

qui ne retourneront plus jamais a leurs origines. Ceux-la sont designcs sous le vocable de 

« deracine du developpement » dans la mesure oi:1 ils ne pourront plus retourner a ccttc 

ongme. 

Au nomhre des cherchcurs anglophones qui onl (ravaillc sur cclle question, 011 pourr,1iL 

ci ter John Briggs ( 1979), a travers son article intitule « Vil/agisat ion and r he 19 7 4-6 economic 

crisis in Tanzania», qui montre d'une part ,comment la politique de villagisation a en fait cte 

une mesure provisoire pour regrouper Jes populations dans des villages en attendant de tenter 

d'introduire Jes principes de la production collective, et d'autre part comment cllc a cu u11c 

• consequence desastreuse sur 1'6conomie de la Tanzanie dans Ja mcsure ott elle a entra'ine la 

baisse de la production tant de cultures vivricrcs quc de cullures de renlcs. Elle a, scion lui, 

contraint le1 paysans a laisser derriere eux leurs terres et a aller vers de nouvelles terres qui 

necessitent encore un investissement m,ssi hicn en temps de tr.iv,1il q11'c11 cncrgic, touks 

chases qui ne sont pas de nature a faciliter la tachc· aux paysans, sans oublier le fail qu'ils 

seront obliges de faire de nouvelles rechcrches en nrnticrc de production en vuc d':,cq11C-rir (L: 

nouveaux savoirs locaux adaptes a leur nouveau site. 

Toujours parlant des effets de la villagisation sur Jes populations, Andrew Coulson 

(1977), pense que quel que soit l'endroit ou elle a eu lieu, ii y a eu d'effets defavorables 

severes a court terme de reduction des superficies cultivees et de rendements et conclut en 

disant que la villagisation a un effet dramatique sur la production agricole. Thiele (1986) 

quant a lui, parlant, dans son article intitule "The Tanzanian villagisation programme : its 

impact on household production in Dodoma", de !'impact de la villagisation va, ,t sa manicrc, 

faire ressortir I 'intrication de: la spl1ere sociale sur la sphhe economique et mont_rer comment 

le phenomene de villagisa•ion a ete guide en partie par des raisons economiques (la 

production en cooperative et le contr61e des moyens de production) toutes choses prcsentcs 

7 FRESIA Marion, 2001,L 'experienced 'un deplacement force: les modes .de re appropriation de la "contrainte" 
dans le village de refugiens Mauritaniens de Ndioum au Senegal. EHESS, Marseille. l'Vfcmoire de DEA 
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dans le plan de d6vcloppc111e11t de la Ta11'.l.:111ic. [ ,c h11t de I' l\t:1! 'f':111za11ic11 ;'1 eel cffcl, 01:1111 

d'exhorter a l'epoque les populations a se deplacer volontairement afin de Jes initier ,\ 

!'utilisation des techniques agricoles modemes dans les cooperatives productives et de rendre 

possible l'acces a l'eau potable, aux soins de sante et aux autres services publics Thiele, G., 

(op.cit.) a essaye de montrer dans cet article comment cette politique strategique va evoluer 

graduellement pour devenir une politique coercitive avec ce que cela comporte comme 

consequences en termes de transformation sur les proprietes foncieres, Jes circuits d'echange 

deteriorant Jes relations de solidarite :.\ travcrs la nuclcarisation des mcnagcs (clans la mcsurc 

ot:1 elle a entra'ine une redistribution locale des populations). En resume Graham pcnsc quc la 

villagisation a entraine une reorganisation du mode de consomnrn!ion cl de production dans 

les menages des nouveaux vi,Ilagcs crees. II exprime ces impacts en ccs tcrmcs: 

"T!,e period 1971 - 15 1l'asfor 111m1y people one <~(nwssi,·e: 11ph<'1/\·11/. 7'liey 

/,(ft/ hec11 .fi1rcihly mo,·ct! to II Ill'\\' site 1111t! /111tl /111t! to reorg1111ise 11111/ems 1f 

consumption and production in the col1fext of the new location (. .. ) 

Operation Dodoma (as the process of nucleation was li11ow11) through the 

disruption of production and consumption whic!r it gave rise to 11111y lull·e 

contributed to the breakdown to the circuit of laho11r e.rc/11111ge ll'it'1i11 u 

1111/llr(I/ ,·,·0110111_,. ( ... ) Thi' hrl'akr/1111·11 ,ft/,,· cir('f1i1 ,f!,1h11ur ,·.1c/"'".l'.'' ,11,cl 

the predo111i111111ce il fitn11 fi1111ily /11ho11r \\'as 11cco111pa11ietl hy the 

emergency of a new kind ofrelatio11 o(prod11ctio11 ".(Thiele.op. cit.: 254) 

Enfin selon lui, certains pretendent que la villagisation pourrait ctre un foctcur cl'cquitc 

en ce sens que cela devrait pousser les gouvernernents a affecter les mcmes lopins de terre aux 

menages. Encore qu'on ne peut pas en etre si sur clans la mesi.ire ot'.1 les lopins de terre d'une 

zone a grande disponibilite fonciere potmaient varier des lopins de tcrre d'une zone a foible 

disponibilitc en tcrmc de dimension et que J'on ne tiennc pas comptc de la taille des mcnagc,s 

pour affecter ces lopins de terres. 

Ces questions d'equite pourraient etre soulevees par la villagisation non pas par 

rapport aux ressources naturelles mais par rapport a la gestion des associations locales, done 

de !'occupation des positions de pouvoir. Et c'est ce que j'ai aussi voulu mettre en exergue 

dans 111011 etude. Le manque d'cquitc s'exprimc ici en tcrme d'cxclusion des nouveaux venus. 

Mais ii faut noter que dans ce cas !'exclusion n'est pas spatiale (en considerant ces 

associations comme des espaces d'integration) mais politique parce que touchant Jes spheres 
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de decision au sci11 de ccs associations. L'idcc de s'associcr visL'. l;1 co11slitulio11 d'u11 i::olkctil' 

operatoire autour d'un objectifcommun et dans ccttcid6e de !'association s'intcrpcnetrenl le 

but de cooperer volontairement et librement et celui de creer une solution a tm probleine 

precis. (Haeringer et al, 1997). En me referant a cette idee, on peut se poser de questions 

d'une part sur la nature des objectifs, poursuivis a Ouenou, qui font que les uns considerent 

les autres comme n'etant pas comptables des actions pouvant conduire a l'atteinte d~ ces 

objectifs, et d'autre part sur les representations que Jes autochtones ont de ceux-la qui se sont 

d6places. De 111011 point de vue, toute la question lice a !'exclusion des d6plac6s sc situe ace 

n1veau. 

Mais ii faut noter que m baser sur lcs representations des autochtoncs p0t1rr,1it 111c 

eoncluire a ne prendrc en compte que des caractcristiqucs struclurelles, qui sont en !'ail des 

elements statiques susccptiblcs de m'cmpccher de rendre compte de l,1 dy11;1mique de ci.:ttc 

exclusion. Voila pourquoi, remonter aux objccti fs des :1ssociations, ;'1 lcur fo11ctio1rnc111cnl (cc 

qui suppose un brcf apcrc;u historique sur le GV pour cc qui me concen1c), ;'1 l:1 dy1rn111iquc 

lice a !cur fonctionnement et aux nouveaux cnjeux que ccla comporlc, pourr;1it 111c pcnncltrc 

de comprendre Jes positionnements des unset des autres et lcs logiques d'intcrprc'!:ition de ccs 

positionnements qui se traduisent par Jes strategies d'exclusion. C'cst dire done que ce n'est 

pa·s, comme ces auteurs, le regroupement qui m 'interesse uniquement, mais aussi Jes 

phenomcnes lies au rcgroupement leis quc !'exclusion d;111s le tissu ;1ssociatil'loc,1I. 

Les d6plac6s ne sont pas, demon point de vue, ~1 considerer commc des act curs p,1ssi I~; 

d'une situadon de brimade et d'exclusion de la part des autochtones. !Is negocient leur 

integration et adoptent des strategies qui font qu'on ne doit pas lire leur dynamique a travers 

le prisme d'une idcologic miscr:ibilisle cnmme le font lcs pop1ilislL's. I .;1 pli1p:1rl lks ;1t11L',1rs 

ayant reflechi sur le deplacement force de population ont considere Jes deplaces comme des 

victimes sans aucune am1e de defense, qui ne peuvent rien entreprendre pour changer leur 

situation afin d'amcliorcr !curs conditions de vie, ou de sc faire une 11ouvcllc idcc de lcur 

situation et de voir comment s'y adapter. 

Que ce soit au mveau des chercheurs anglophones comme au mveau des 

francophones, deux dimensions semblent etre occultees : Premierement, Jes relations 

qu'entrctiennent Jes ancicns ctablis avec « Jes dcplaccs de f<.)rce >> c'esl ,'1 dire lcs nou,•cau:x 

venus. Mais si cette dimension est occultee par ces auteurs c'est tout simplement parcc que le 
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regroupement dont ils rendent compte sont des politiqucs de« dclocalisalion »depopulations 

qui consistent a deplacer tout simplement des populations pour aller Jes installer dans un 

· endroit amenage ou ils sont appeles a fonder une • nouvelle vie. 11 arrive que ces 

« delocalisations » s'achevent par le retour des populations dans leur milieu d'origine. C'est 

le cas de populations deplacees lors de mises en reuvre de programmes d'amenagement 

territorial. Dans ce genre de regroupement, on voit plusieurs groupes sociaux venant de 

villages differents se regrouper et elire domicile dans un endroit donne ou ils sont appeles a 
entretenir des relations et comme l'a montre Frcsia, dans son travail sur lcs refugies de la 

Mauritanie, a s'approprier Ja contrainte liee a leur deplacement force et done a cherchcr a sc 

faire une nouvelle identite. 

Les particularites de 111011 terrain sont relatives a la proximitc relative de l'cspace 

abandonne, a l'implantation des populations sur des cspaccs occupes et a !'implantation 

definitive et non des camps de transit. C'est done dans le cas de 111011 ctuclc, un rcgroupement 

doublement co;1traignant. II a Jes empreintes d'un deracinement force et cl'unc integration 

indispensable. Les populations deplacccs sont contraintcs de tout laisscr dcrricr..:: cllcs et d.; 

tout faire pour s'intcgrcr dans lcur nouveau milieu ctant donn0 qu\:lks doi,·c11t lk:;orm:iis 

tout partager avec les anciens etablis. Cette soudaine cohabitation avec des populations hotes 

qui se disent ayant droit et proprietaires des lieux entra1ne des conflits, des tensions et de 

l'exclusion. Elias (1997) montre bicn comment clans un premier temps, dans un contextc de 

cohabitation soudaine, le seul fait de devenir des voisins interdependants plonge des gens 

dans unc situation d'antagonismc sans qu'ils nc comprcnnent tout a fail cc qui !cur arrive et 

tres certainement sans qu 'ils soient le moins du monde en faute. 11 montre aussi comment un 

attachement tres pousse des anciens ctablis a des normes pre ctablies, l'existcncc cl'tmc 

grande cohesion entre eux, le sentiment d'appartenir a un mcme passc confcrcn~ a ccux -- ci 

un charisme collectif et cree, entre des groupes differents par l'anciennete de la domiciliaLion, 

un differentiel de pouvoir qui J~ur faif penser qu'ils sont a meme de tenir les autres a distance. 

Dans son milieu d'etude cet J.uteur montre que c'est tout l'arsenal de Ja superiorite et du 

mepris collectifs qui etait mobilise dans Jes relations entre Jes groupes qui ne differaient que 

par l'anciennete de leur domiciliation dans la cite. (N. Elias, 1997) 

Dans mon etude, les populations de Dankourou, Sinrou, Caaserou, Bonerou, 

Bourandou, Schc, Teri cl Daso on! ac dcplacccs vcrs Oucnou avcc lcqucl elks c11lrclc11:1ic1tl 

par le passe des relations de dependance. Tout ccci ajoutc ,\ cc ditTcrcntiel de pouvoir cvoquc 

:21 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



par N. Elias, qu1 existait d~ja entre ccs dcux populations, nous nmcne ,\ dire quc le 

regroupement dont il a ete question au Dahomey (actuel Benin), en depit de ce que cela 

comporte en terme de consequences economique et sociale fut un moyen d' exacerber des 

differences qui existaient deja entre des populations appelees a cohabiter. La difficulte est 

evidente dans le processus qui consiste a glaner des populations 9a et la pour les installer dans 

un village deja existant et vouloir faire de cet ensemble une communaute8 ? 

C'cst ccla qui nous amcne ~\ la deuxicmcmcnt dimension occultce par ccs :1utcurs, cclk de la 

dynamique institutionnelle se manifestant en termcs de construction de nou\'ellcs entitcs 

politiques, sociales et econorniques. C'est a cet effet que Crozier et Friedberg parlent de .. 

« rnargc clc manmuvrc » pour montrcr comment des gens arrivcnt ;'1 s'appropricr unc 

contrainte et a reflechir pour trouvcr de terrain d'cntcntc rcgkmcntant !cur ,·ic ruturc. N. Eli~1s 

quanta Jui parle de« contre -- stigmatisation» en cc sens quc scion Jui, ii pcut arri\'cr quc Jes 

nouveaux vcnus « cxclus » ripostcnl mais quc cellc riposte n'aura d\;lTct qu'a,·cc ·1:1 

diminution du diffcrcntiel de pouvoir existant cnlre cux, en fovcur lks <1 l'Xclus, lks 

stigmatises ». 

Ma perspective clans cette c1'.1cle visc a cvitcr de «victimiser» Jes « nouveaux vcnus » 

ou Jes« exclus ». II s'agit plutol de 1es consid6rer comme des acteurs ayanl des rcssourccs qui 

leur sont propres et qui leur pennettre non seulement de negocier des marges de manccuvre 

:1vcc Jes« ancicns ctablis » et de s'imposcr aux « ancicns ct:1hlis », 111:1is aussi de monlrcr quc 

ni lcs autochtones, ni Jes nouveaux vcnus nc formcnt un groupc homogcne et qu'il cxistc au 

sein de ces groupes des clivages dont il s'agira de decrire et d'analyser les mecanismes. 

La spcci ficitc de 111011 clu(ic pourrait pcrmctlrc de monlrcr comment lcs probk111cs et 

les dynamiques lies au regroupement force de populations sont encore et plus que jamais 

d'actualite dans 1' Afrique contemporaine dont les pays, les regions et les communes donnent 

I 'image de localites ou de regions fractionnees et ot1 le mythe de « I' autochtonie » clevient de 

plus en plus· expressif entrainant l'ostracisme ou )'exclusion ou tout simplcment la 

stigmatisation ld'un groupe social donne, devenu etranger du fait de la politique strategique de 

son pays. 

x II s'agit de la co111111111un1le au SL'llS eliasien du tenne: e'esl i, dire« des organisations dl· cn\1ll'urs de liiyers. 
des unites residenticllcs : 4uartiers urbains, villages, hamcaux, groupes de maisons ou groupes dL· tenlL'S donl les 
habitants sont interdependants et entretiennent des relations entre eux, et sachant que dans une relation de 
dcpcndancc, l'echange de ressourccs n'cst pas i1 scns unique. 
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Chapitre II 

CADRE METHODOLOGIQUE 

Demarche methodologique envisagee 

La precision du contexte dans lequel ce theme a ete choisi pem1ettrait de comprendre 

les raisons de choix de la demarche adoptee dans ce travail. En effet, dans le cadre de Ja 

reorientation de son intervention, la cooperation suisse au Benin a opte pour la connaissance 

plus ou moins approfondic du milieu dans lequcl cllc veut intervenir, pour avoir conslatc 
' . 

l'echec de l'appui institutionnel. C'est done dans cette perspective qu'elle a commandite en 

200 I une recl1erche dans Jes villages de Tamarou, Sonoumon, M:trcgourou cl en 21103, d:111s 

les villages de Ouenou, Bori et les campements peuls de Bori et de Maregourou. Ces etudes 

ont ete effectuees sous la direction scientifique de M. Balm - Arifari et la dcmarche Ecris9 

avait ete utilisee pour la production des donnees. Comme je l'ai dit, nous avons cmpruntc un 

canevas de recherche denommc enqucte rapide d'idcntiJication de conllits et des grnupcs 

strategiques (ECRlS). C'est un canevas de travail qui repose pour beaucoup sur unc phase 

collective preliminaire et inclut une phase de «terrain» anlhropologiqtte classiquc, laqucllc 

reste indispensable et reclame une investigation individuelle rclativerncnt intcnsi\'e et done 

relativement prolongee (Bierschenk & Olivier de Sardan, 1998). 

C'est au cours de ces recherches que nous avons idcntiiie a Oucnou des pistes de , 

recherche qui ont suscite en moi des interrogations auxqucllcs j'ai voulu apportc, des 

elements de reponses. Au cours de cette recherche, en effet, nous avons constate une forte 

tendance a la scissiparite dm1s Jes organisations villageoises qu'elles soient feminines ou 

mixtes, et cett:e scission se faisait suivant l'appartenance ,'i un grottpc de pcrsonncs soi dis:111! 

aulochlones ou ,'t un aulrc groupe soi disant ctrangcrs rcsid:mt d:1ns le village. ;\ T:1111aro11, ot"1. 

se sont deroulees Jes premieres etudes, la scission avait touche l'orchestre des jeunes du 

village, qui s'est scindc en deux avec d'un cote les « citadins » et de l'autre Jes « villagcois » 

ou les « etrangers » selon les termes de nos interlocuteurs a Tamarou. Cette scission menac;:ait 

;111ssi le gro11pc111c11I vill:igcois des prod11cll'11rs de cnlon (CiV). 111:1is ks 11<·1·.ocialio11s \·11lrt· ks 

autorites locales du village et Jes unset les autres du village ont pcrmis de calmer Jes jeu11cs 

qui menac;:aient de scinder le GV en deux. A Ouenou, cette tendance a la scission touchc aussi 

bien Jes associations mixte (GV) que feminine (GF) avec d'un cote des prodticteurs ou des 

9 Cf. Olivier de Sardan ( 1995). Bierschcnk et Olivier de Sardan ( I <)<)8). 
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femmes qui sont consideres comme des autochtones et d'un autre cote des producteurs et des 

femmes deplaces avec la politique de regroupement des villages de 1961. A Bori aussi, le 

meme phenomene s'observe a-atour du GV. C'est cette constance dans la tendance a la 

dissidence, et le profil des acteurs de ce phenomene qui m'ont amenee a !'elaboration 

d'hypotheses exploratoire mettant en relation le phenomene de regroupement et la 

demultiplication des associations villageoises. 

Nous av1ons choisi ce canev.:is dans le cadre clc cctte ctudc commanditcc par la 

cooperation suisse etant donne qu'on etait inscrit dans une perspective comparativ·e (on 

devait comparer Jes clonnecs recueillics par site pour clcgagcr Jes spcci ficilcs cl y baser noire 

intervention) cl dans ccllc cl'unc rccherchc anlhropologiquc cl:1ssiq11c pouv:1111 pcrn1cttrc 1111L' 

connaissance plus approfondic de ccs milieux. II raut preciser quc lcs rccherchcs sur cc theme 

nc sc sont pas cffccluccs :.\ p;1 rtir de cc cancvas, mais qu'il a lout simplcmcnl pcrmis 

d'iclcntifier des pistes sur la poli,iquc de rcgroupcmcnt, l:1 gcslion des rcssnun:c'.; 11:1tmclks L'l 

la demultiplication des associations villageoiscs lors de la phase collective. 

Etant donnc quc la principalc raison qui a poussc dans la pluparl des cas :.1 la scission 

des associations est !'exclusion et que pour comprendre le phcnomene de l'exclusion, ii foillc 

remonter aux representations et aux logiques des acteurs, nous avons done choisi unc 

demarche socio-anthropologique. Elle perrnet de decrypter Jes logiques des acteurs, lcurs 

representations et de comprendrc ]curs pratiques clans un cnvironnemcnt donnc. 

La demarche socio--anthropologique est basee sur l'enquete de terrain. Elle se veut au 

plus pres des situations naturclles des sujets enquetes, et me paralt plus apte pour abordcr lcs 

questions dj'cxclusion collective qui sont cxtrcmcmcnt scnsiblcs. Ccltc dcmarchc c:;t 1:1ik 

d'observation de situations concretes et de la vie quotidiennc des actcurs, de conversation et 

de toutes fonnes d'eehange dans une situation d'interaction prolongee avee les populations 

dont je tentc de cerner Jes dynamiques. La proximite avcc les enquetes et la recherchc quasi 

constante de situations reelles me renseigneront certainement mieux que tout autre procedes 

sur lcs eomportements et perceptions usuelles des acteurs relati fs a man objet ainsi que sur Jes 

significations locales qu'ils donncnl ,\ !curs agisscmcnls cl aux diffcrcnls rapports qu'ils 

entretiennent entre eux. 
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L'enquete socio-anthropologique en tant qu'approche methodologique combine quatrc 

grandes formes d'instruments de production de donnees : I 'observation participante qui passe 

par !'insertion prolongee de l'enqueteur dans le milieu de vie des enquet6st l'entrctien ot1 

l'enqueteur a la possibilite de susciter des "interactions discursives", Jes precedes de recension 

et le recueil de sources ccrites 10. Ma dcmarche sern faite d'un pcrpctucl allcr-rctour cntrc la 

production ;des donnees et mes hypotheses theoriques. 

La specificite de 111011 approche reside done clans le fait qu'cllc « cssaic de combiner le 

point de vue de l'acteur et ]'analyse des contraintes et des ressourccs collectives et quc S(! 

perspective repose sur l'ctude cmpiriquc multidime11sio1111cllc des groupes snci,1ux 

eontemporains et de lcur interaction, dan:; unc pcrspccti\'c diachroniquc c! crid1i:;:1111 

! 'analyse des pratiques et ccllc des representations >1. (Olivier de S .. 1rd,111, 1 C)<)S). 

Mes rcchcrchcs sur le terrain sc sont dcroulccs en dcu:,; ph,1sc. U11c pn.:111i:'.:rc ph:::;c c~~· 

tfltonnement ot1 j'etais partie avcc des hypotheses tou!cs foilcs qu'il s'..1gis~; .. 1it simpL:::1,:.::1t de 

verifier. Elles 6taient ccntrces cxclusiverncnt sur l\::,;clusin11. M.1is sur !:.: tcrr,1i11, jc 111c sui:; 

C'est alors que de peur de,laisscr de cote des dynarniques plus intcressantcs quc ccllc d~1ns 

laquelle me confinaient mes hypotheses, je Jes ai abandonnees pour 111 'inscrirc dans la 

seconde phase de ma recherche. Cettc phase qui est vcritablemcnt la phase de prod~1c!i0n li·::: 

donnecs petiinentes, est basee sur un eternel va et vicnt cntrc le terrain et lcs donnc,:s 

theoriques. L'objcctif a chaque fois etait de recentrer 111011 travail sur Jes nouvclles pistes 

issues des observations et entretiens. Cettc perspective basee sur le terrain est connue sous le 

110111 de "grounded theory" ou la theorie du terrain. Cette perspective me semble prochc d'un 

' 1\J tl '-, .·. b· ··' · 1· . t" ' ·l' ,, •·. r..,,., ... ,·. II cr.1: .... I r,n-:, [''·· .... : , ... I.,.' •. ,,:,', l1lOt1C C 11.:0IIL]Lle dSC Slll cl 110 IU,1 L C L-01l1l.sc1,u.!Ol1 ,~,,.,_., ,; ; 1 /· -"~ 1..,.,., . .;,,~,~ "' ''-""''-

sociale commc une cha"inc d'interdependances des individus qui font quc ccs individus 

fom1ent une configuration. Cette theorie a aussi guide en grande partie la demarche sur le 

terrain en cc scns '-Ju'clle m'a amencc a prendrc en comptc l'intcrdcpendance ou la relation 

structurellc qui existe cntre Ics donnces, Jes intcrlocutcurs et Jes objets sur le terrain. 

Dans la conduite de mon travail sur le terrain, JC me sms entretenu avec des 

intcrlocutcurs autochtones, des dcplaccs, des actcurs de !'administration ayant pris part de 

10 Pour plus d'information sur « J"enquete de terrain» et les g.randes formes de production de donnces L'll la 
maticn:, s'en refcrer ,\ Olivier de Sardan ( I 995a. 200.>). Rierschenk et Oli,·ier de Sardan ( l 9l)~). 
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pres ou de loin au regroupement et aussi des gens dont les noms ont ctc mcntionncs lors tks 

entretiens comme des acteurs etant impliques dans le regroupement ou la crise du groupement 

villageois (GV). Nous avons fait un va et vient dans notre analyse entre le modele d'analyse 

des interdependances, et l 'analyse strategique. 

Comme difficulte· ne relevant pas forcement de mon approche methodologiquc:, il 

serait important de mentionner que tout au long de ma recherche j'ai eprouve la peur de 

raviver ou rallumer Jes ccndrcs cl'unc situation connictucllc quc lcs populatio:1s tcntcn( 

d'oublier meme si la situation actuelle qu'elles vivent en est la prcuvc vivantc. A des 

moments donnes, j'ai ecoute certains de mes interlocuteurs se rcmemorer et en 1rnrler cornrnc 

si le temps n'avait pas cu raison de lcurs souvenirs et cle !curs sentiments. C'ommc::t C:trc :'i 

l'aisc en faisant parlcr Jes gcns d'un fail qu'ils essayent clc nc pas mcnliunncr d~:ns !curs 

relations parce que pour eux la cohesion sociale, la paix sociale en dcpcnclcllt? Tcll_e fut la 

situation dans laquelle je me suis trouvce tout au long de ccttc reeherchc. 

La seconde difficulte est liee au piege du populisme miserabiliste (Prc:,:a, 200 I), dan:, 

lcqucl on sc trouvc en permanence quand on travaillc sur des popul:1tions d-'.TL:~C:,_·,: l'l q:1\111 

lcs ccoutc racontcr !cur histoire. A ccrtains moments, j'ai ctc tcntec d'cprom·i:~r de la 

compassion pour les clcplaccs. A d'autres moments, j'ai 6t6 tcntcc de chercher des excuses 

aux autochtones qui discnt que lcs clcplaccs sc son! fait des prcjugcs et i11kr;1r(·!rnl lcu:·s 

propos et lc~irs comportemcnts a partir de ces prcjugcs. L'obligation d'objectiv:1tion quc le 

chercheur se doit de s'imposer n'a pas toujours ete aisee a observer sur ce te1rnin oi:1 mes 

sentiments et mes emotions ont ete eprouves par la charge emotionnelle des recits. 
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2emc Partie : 

PRESENTATION DU CADRE DE L'ETUDE 

Chapitre III 

CADRE GEOGRAPHIOUE DE L'ETUDE 

Le village de Ouenou est un arrondissement de la commune de N'Dali et est situe sur 

la route Djougou - Nikki. II est situe sur un axe routier perpendiculaire a la RNTE 2 oriente 

vers l'ouest. II est limite au nord par le village de Tamarou, au sud-ouest par celui de 

Bounyerou, au nord-est par la commune de N'dali et a l'ouest par la riviere Doon'dou. 

Ouenou compte environ 11761 habitants. Sa population agricole est de I 1452 personnes dont 

5684 hommes et 5768 femmes 11
. II est le chef lieu d'un arrondissement i1Tigue par sert (7) 

cours d'eau qui sont: 

Fo sari sur Ja route de Ta' narou avant le premier campement petil ; 

Basi situe sur le meme tron9on que Fo sari ; 

Bona Koha sur la route de Bounyerou ; 

MareBuya 

Kotobi au nord-est non loin du village ; 

Wonka n'darou situe au stid (le plus grand des cours d'eau qui irriguent le village); 

Doon'dou 

Le sol de Ouenou est sablonneux (appclc poupourarou) par cndroit, cailloutcux 

(sosorou) a d'autres endroits, et enfin lateritique (danka) a d'autres endroits encore. On note 

une disponibilite en terre et une impossibilite de marchandisation de cette terre. Mais ce 

principe de non - marchandisation s'estompe avec le foncier bati ou la toiture en tole constitue 

un element « negociateur » de ce principe. En effet, un migrant ·qui a coiffe sa maison de tole 

et non de paiUe peut se voir autorise de la vendre des qu'il voudra quitter le village afin de 

recuperer ses sous. Et par la, ii vend la terre sur laquelle la maison est batie. 

Parlant des exploitations agricoles a Ouenou, ii faut noter qu'il existe deux grandes 

zones de culture dues au fait que les « deplaces » ont garde leurs anciens champs et 

continuent d'y travailler, et que les autochtones (non deplaces) sont aussi restes avec leurs 

anciennes exploitations. 

11 Source : CARDER - N'dali 
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On est done en presence de deux tableaux : un premier tableau dans lequel des 

• producteurs ont ete deplaces et de ce fait eloignes de leurs exploitations, et qui se trouvent 

quelque peu contraints de par :ourir de grandes distances avant d'arriver dans leurs 

exploitations (puisque ces exploitations se situaient a deux ou trois kilometres de leurs 

anciens villages eux-memes situes a deux ou cinq kilometres de leur nouveau village) ; et un 

deuxieme tableau dans lequel des gens restes sur place essayeront d'implanter des marches de 

coton 12 non loin de !curs exploitations, done loin de ccllcs des dcplaccs et cxigcr que ccs 

derniers y vendent leur coton au meme titre qu'eux. On verra plus loin comment la distance 

qui separe Jes exploitations des dcplaccs de ces marches a constiluc 1111 foctcur tic 

cl6multiplication des marches avec tout cc que cela comportc en termcs de dcvcloppc111c11l tic 

str:.1tegies et d'crnicttcment de !'organisation des producteurs de colon. 

I. Donnccs historiques 

Une qremiere version sur l'histoire de la creation de Oucnou d'av,111( le rcgroupcmc11l 

nous a ete donnec par un forgcron, octog6nairc, du nom de Orou Goura K.ossou. Scion lui, un 

petit groupe de chasseurs serait parti d'un village de Nikki appele Ouenou, a Ja recherche de 

zones giboyeuses. Dans leurs investigations, ils s'etablircnt a Oucnou (,·,ctucl arrondisscmcnl 

de N 'dali). Au cours de leur chasse, ils identifierent une foret appelee « Sinisson » situee sur 

la RNIE2 juste apres Tamarou et a 10 Km de N'dali . Ce serait cette forct qui aurait donnc son 

110111 a l'actuel village de Sinisson. Cette foret doit son nom a une plantc appclec « siinnou » 

qui servait a teinter Jes pagnes traditionnels. Elle devint leur espace de chasse et etait tres 

giboyeuse. C'est alors que des princes quittaient Nikki pour venir faire des exactions sur ces 

chasseurs a leur lieu de residence en leur arrachant leur butin. Ces derniers n'cn pouvant plus 

decidercnt d'allcr sc plaindrc m1 roi de Nikki. Mais avant d'y :tlll'r, ils <kcidL-rcnt de f:1irl' 1:i 

chasse afin de donner leur butin au roi. Ce butin etait constitue de toutes sortes d'animaux 

dont le lion qu 'ils ont dft griller (kpakoua) du fait de ne I' avoir pas pu identifier a I' epoque. 

Au terme de leurs discussion.:;, ils demanderent au roi de leur permettre de rentrer au village 

avcc l'un de ses fils afin qu'il Jes protcge des exactions des princes dont ils sonl victimes. Le 

roi accepta et Ieur demanda des precisions par rapport a la situation geographique de leur 

foret. II instruit le prince de s'etablir entre cette foret et la residence des "cnvahisseurs". Le roi 

I.' Les 111arches de colon son! inslalles dans le village 11011 loin des exploilalions des prodw.:leurs. Dans le cas de 
Ouenou, ceux - la qui sont « autochtones » et qui ont done Ieurs exploitations a proximite du village n ·ont aucun 
probleme pour transporter leur coton jusqu'au lieu de vente. 
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!cur proposa de dormer le 110111 de Oucnou au lieu de residence de cc pnncc cl cclui de 

Kpakerou a la foret ou ils chassent et qui devaient jouir de la protection du prince. Le roi 

choisit le nom de Kpakerou pour le lieu de chasse des chasseurs pour lui avoir donne la 

viande d'un animal qu'ils avaient kpake c'est a dire grille. Yoila pourquoi, selon Orou Goura 

I' actuel Ouenou de la mairie de N' dali est sou vent appele soit Ouenou soit Ouenou Kpakerou. 

Unc seconde version nous a ctc donncc par Doko Bah Agba Gounou, commissairc au 

comptc de l'ccolc groupc J\. et scc_rctaire du cher lraditio1111cl Kor,1 S;1k,1 ~-Ltko. II est rcpulL' 

clans le village pour sa mcn·'oire "infailliblc" et pour scs connaissanccs p,1r r,1pport i1 l'histoirc 

du village. Sclon lui, le fondatcur de Oucnou scrait un clwsscur du 110111 de 8,1ntiagui qui 

,1ur,1it quittc Ouc11ou, un village de Nikki, pour alkr ,'i la n.:c!,cn.:li,: ,!·_· /.P11,~:; 6ihuycu:.;I.'.~ . .-\Li 

cours de se:; investigations, il aurait trouve sur son chcrnin unc csp0cc de pbntc du norn de 

« oueni » qui se trouverait aussi dans son village d'originc: Oucnou de Nikki. Surpris de cettc 

trouvaille, ii aurait decide que ccttc plantc fasse partie des aliments prohihL'S de sa caste. ,1\ 

l'arrivee des colons qui voulaient savoir le 110111 de cc village, 8~1ntiagui dccicla de l'appclcr 

~< Oucnou » du fait de !'existence de cctte mcme plante « oucni » d,ms un village de Nikki 

appelc Ouenou et qui serait son village d'origine. 

Les propos qui scmblcnt sc rccoupcr ~1 partir de ccs dcux versions sont quc le ou Jes 

premier fondateur de Oucnou est chasscur (comme toujours s',1giss,ml de l'originc lks 

villages bariba) et serait venu du village Ouenou de Nikki et que Oucnou, 111011 site de 

recherche tiendrait son 110111 de celui du village d' origine de son createur. 

Aussi faut-il mentionner que le village de Ouenou est le resultat du regroupement des 

villages de 1961 et compte actuellement Jes quartiers de Dankourou, Daso, Caaserou, Sinrou, 

Sebe, Babi, Bourannou, Boncrou, Dori , Teri, (tous des villages dcplaccs) et Ouenou y 

compns. 

II. Donnees socio economiques et religieuses 

Le tissu cconomique local est base sur les produits agricolcs. Par ordre d'importancc, 

le tissu agraire est base sur lcs I roduits tels que I 'igname, le ma'r's, le sorgho, le coton, le 

manioc, l'arachide et le soja. 

L' entrcprcnariat n 'y est pas trcs dcvcloppc. 
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En terme d'infrastructures, on note a Ouenou 

Huit (8) pompes dont trois a pedales 

Quatre (4) puits dont trois sont fonctionnels 

Un puits a la mission catholique 

Douze (12) forges 

Un centre de sante 

Une plaque solaire 

Un chateau 

Dcux (2) ccolcs de base 

Un (I) college 

Dcux (2) mosquccs 

Unc (I) cglisc 

Trois (3) rnagasins dont deux sont construits par Jes dcux 

Groupcmcnls Villagcois de Oucnou et de Dankourou et un p;1r l'L!SPP 

Un (1) marche hebdomadaire qui s'animc tous Jes dimnnchcs. 

Une (1) boutique combincc ii unc buvcttc tcnuc par un migr~ml 

Unc (I) ccole catholiquc privcc 

Une (1) ccole matcrnclle. 

Ce listing plus ou moins exhaustif des infrastructures clc cc milieu c:::t indispcnsnhlc 

pour certaines analyses que j'effectuerai dans la suite du travail. l'vlais ii faut rctcnir dcj~ quc 

la plupaii de ces infrastructures sont realisees par le groupcment des productcurs de coton du 

village, a partir des ristoumes obtenues apres vente. Cette gestion des ristoumes montre 

pourquoi cc groupenwnl qui sern le lieu de clivage d de jcux slratcgiqllL'S cnlrc dirtLTc11lL's 

configurations, est un cspace convoite par diffcrcnls actcurs soci;1ux. 

Par rapport aux tlonnccs religicuscs, on pcul citcr ti·ois (J) grandcs religions qui sont le 

· catholicisme, l'islam et l'animisme. 11 faut noter que certains acteurs sociaux hdorenl le 

"wourou" c'est a dire le dieu du fer auquel ils rapportent toutes leurs croyances. Chaque 

village deplace ou non adorait un element de la nature qui pouvait ctre soit unc rivicre, soit un 

espace (exemple du champ de Dori), meme si ces elements d'adoration ont disparu avec le 

temps pour avoir ete abandonne par ceux qui les adoraient et qui ont ete deplaces, ou pour 

:1voir disparu du l'ait de cerlaines cn11li11ge11cL'S 11:ilurcllcs ot1 cli111;1liq11L·s (L'XL'111pk lks ri,·iLTL'S 

dont l'eau a tari ou qui se sont bouches avec le temps. 

30 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



3cnll' Partie : 

PRESENTATION ET ANALYSE DES RESULTATS DI~ L'ENQUETE 

Chapitre IV 

REGROUPEMEl':T ET DEPLACEMENT DES VILLAGES A OUENOU 

Daus CE; chapitre, je presenterai dans un premier temps un bref historique sur le 

regroupement et !'installation des deplaces. Cet apen;u historique a ete constitue a partir des 

recits de mes interlocuteurs jeunes ou adultes a l'epoque des faits . .le presenterai dans un 

second temps, )'organisation socio-politiquc de Oucnou avanl et ,iprcs le rcgroupemcnl afin 

de voir Ja dynamiquc qu'il y a cu avcc Jc regroupcmcnt. Enfin, jc tknirai la disposition 

spatiale des habitats dans le village et essayerai par Ja d'expliqucr ce qui foncle les diverses 

alliances que J'on rencontrc de nos jours clans le jeu politiquc. Dam; le souci de protection de 

mes interlocuteurs, j'estime neccssaire, pour ccrtains extraits, de ne pas mentionncr !curs 

noms. 

I. Historique du regroupement et du deplacement 

La politique de regroupement n'a pas cte appliquec clans tous lcs villages ;_\ la mcme 

periode et de la mcme fac;on. Elle a ctc promulgucc en 1961, plus prcciscmcnl le 08 juin I% I 

par l'arrete N° 326/Bis/MI-CT de la mcme date. Mais a 6tc misc en u:uvrc clans c;.;rl~iin . .:s 

localites en 1962 et clans d'autres, comme a Oucnou, en 1963. 

Lorsque les populations ont ete informees de I 'intention de I 'Etat dahomeen de les 

regrouper, les justifications qui leur ont ete donnees portaient sur quelques raisons relatives 

cntrc autrc a : 
l'acccssibilitc ,\ l'caupotablc 

l'accessibilite aux services 'mblics (sante, la vulgarisation agricole, ]'education ... ) 

On pouvait aussi citer · au nombre de ces raisons le fait que l'Etat avait souhaite ce 

regroupement dans une perspective de production collective pouvant permettre la production 

en quantite et en qualite (du fait de !'introduction des methode modemes de production). Ace 

propos un de mes interlocuteurs mentionne : 
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«L'objectif des champs collcctifs c'est ereer des champs qui appartii.:11111:111 .1 lout k village. 

Tout le village sc rcgroupc pour faire un champ destine a la production des cultures de rente 

afin que cela rapporte des devises a l'Etat. A l'epoque, l'anacarde et le coton furent introduits . . 
par l'Etat. Le regroupement des villages a pennis la constitution de grands villages et pour ce 

faire on a du ramener Jes villages eloignes autour des grands axes routiers. Ainsi, Jes paysans 

auront un effectif important pour produire en quantile. Sur le plan economique l'ecoulcmcnt 

de [curs produits scra facile, cc qui n'aurait pas ete le cas s'ils ctaicnt dans un endroit enclave, 

s'ils etaient disperses. Sur le plan fiscal, au lieu que Jes perccptcurs passcnt de hameau en 
! 

haineau, s'ils sont regroupes, cela faciliterait le recouvrement ». (1111 ancien administrateur 

public) 

Les conditions pour qu'un village soit deplace etaient: l'enclavcment, Ja dispersion 

des habitations. L'effectif des habitants des hameaux i1 dcplaccr scr:.iit aussi un critcrc d~u1s la 

mesure ou apres la promulgation de cette politique, ii a ete clcmande aux consciJJcrs de faire 

un rcccnscmcnl des populations de ccs hamcaux disperses. C"csl :1i11si qu'c11 I% I, I3abi 

comptait 187 habitants ; Dasso 49 ; Dankourou 117 ; Ouenou I 381 ; Boncrou 21 ; Bourandou 

I 08; Caasscrou 65; Dori 74 et Sinrou <>8 13 . Cc sonl lcs grosses :1gglo1110r:1lio11s situccs :1u 

bord des grands axes qui accuci!Jaicnl Jes petites. 

De fa9011 pratique ii etait prcvu, pour faciliter Jes operations de tr;11dl'rt wrs ks 

centres de regroupcmcnl, q 11c cda- sc fassc en quatrc phases. Voici un ex lrai t d' unc lcttrc 1 ·1 
I 

signee par un administratcur du 110111 de I-lot11rnon, ch:1rgc de dirii!~T lcs \nr'·r;1tinns tk 

rcgroupcmcnt : 

« I'"e phase : Jes nouveaux champs d'ignames seront choisis a proximite du centre 

de regroupement. 

2""'e phase : ctant donnc que le maYs semc sur defriche nc donne pas un bon 

rendement clans la circonscription, Jes semences de cette gramincc ainsi quc celles du mil 

s\'ro11I \'fli.-cl11i'·l's d:111s ll's anril'11s d1an1ps .,i, lt-s ig11.1111L·s rn11 ,.·It· 1,T.,Jl,Ts n·IIL" .11111,·c 

Toutefois en prevision de la moisson, les greniers seront construits non Join du chef lieu de 

regroupement. 

3°"'c phase : au debut de la saison seche, les materiaux de construction (paille et 

perches) scront deposes au nouveau village 01'1 Jes eas·es doiw111 L'lre rn11s1ruites des 1~1 fin 

des travaux champetres. 

4i:nn- phase : transfer! definitif. 

Pour eviter que Jes cases soient construitcs pelc ·-· mclc, le sous prcfe1 illlliquera Jui-mcme 

l'alignement convenable des que les villageois auront choisi J'emplacement eonvenable » 

13 Archives de Ja prefecture de Pan1ko11 
1
•
1 Idem 
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C'est dire done que le regroupement etait suppose etre fait en quatre phases. Mais 

comme Jes populations y opposaient de la resistance, ces differentes etapes n'ont pas toujours 

ete respect,~es. En effet dans certains cas, l'Etat central a donne l'ordre d'operer des 

dcguerpisscments de force. Ccla s' est traduit par des opera lions d 'i nee ml ic et de demo Ii lion 

de villages resistant a la deci~ion. Le schema initial qui devrait consister a un deplacement 

progressif, en vue de permettre aux populations de moins sentir Jes consequences de ce 

regroupement sur leurs activites et sur les rendements de leurs champs n'a done plus cte 
observe. Non seulement les populations ont ete forcees d'abandonner !curs rcssources et leurs 

ancicnnes residences, nrnis encore ccrtaines l'ont f'ait de f~H;o11 prccipi!cc :1vcc u11c pli:1sc ot1 

elles ont du vivre comme des sinistres, sans abris. Elles dcv:1icnt done tout rncttrc en ccmTe 

pour construire leurs nouvelles habitations dans de brcfs clcl:iis. 

De mcme, le choix des emplacements qu1 fut progran1111c ~1 l'cpoquc 11'cul j)(lS lieu 

dans la mesure oi:1 ccla engcndrerait de nouveaux invcstisscments ~1ussi bicn physiques q,uc 

materiels pour des gens qui avaient presque tout pcrclu (dans Jes cas ot'1 lcs lwbitations ont ctc 

brOlees). On dicta done aux villages leurs nouveaux emplacements contraircment a cc qui 

etait prevu. 

« ( ... ) Jes regroupements de villages dans la sous prefecture de Parakou doivent 

s'effectuer suivant le tableau ci joint. Ceux des villages qui n'ont pas rcjoint leur centre de 

rcgroupemcnt cloivcnt se conformer clans les plus brcfs dcl;iis, en tout czis aprcs la sai~ull Lks 

pluies, aux prescriptions de l'arrete susvise » 15
• 

En definitive aucune con.:igne n'a ete smvie, et tout fut organise de sorte que les 

contraintes furent lourdement ressenties par Jes populations surtout dans Jes premiers 

moments du processus. Certains villages comme Gori Bounyerou et Wereke clevaient 

s'adjoindre a Ouenou au meme titre que Babi, Dasso, Dankourou, Bourandou, Bonerou, Dori, 

Sinrou, Caaserou et Tere. Mais ils ne l'ont pas fait pour des raisons liees aux questions de 

suprematie des chefs de villages. Deux chefs hegemoniques ne pouvaient etre mis ensemble. 

Certains ont trouve que c'est humiliant d'aller s'adjoindre a d'autres et perdre leur autonomie. 

Ainsi, Wereke et Gori Bounyerou avaient refuse le regroupement, et ont choisi leur 

emplacement, pour ce qui est de Ouenou. II y dans cettc logique, bicn d'autrcs cas de villages 

" Exlrait d'unc Icttrc cin.:ulairc adrcssi:c aux conscilks gt'.·ncraux L'I aux pn:·sidL'Jlls des conscils de YillagL'S par 
I 'administrateur Hollimon. 
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qui ont choisit un autre site que celui qui leur fut initialement recommande (Ghegourou par 

exemple refusa de se joindre a Alafiarou et choisit !'emplacement qui Jui convenait). 

Chaq,!1e village developpa a l'epoque, la stmtegie qui Jui a semble bonne. Certains 

accepterent de se deplacer, d'autres refuserent, mais de maniere deguisee c'est a dire qu'ils 

acceptaient de se deplacer et une fois que les autorites avaient semble relache la contrainte, ils 

sont retournes vivre sur Jes anciens sites, qui sont devenus de nos jours des villages 

administrativement reconnus. C'est le cas de Mannon qui etait cense s'adjoindre a Tourou. 

Dans certains cas encore, Jes habitants avaient considcrc lcurs ~111cic11s sit·~s commc !curs 

fcrmcs pour le transformer progressivement en village. Les strategics quc ccs populations 

adoptaient sont ci-dessous mentionnces par un acteur cle J':1d111i11istr:1tinn. orn;111atrc de 

Tourou : 

« Certains parents ont dit a leurs enfonts: voyez vous "! Nous nc pnu,·ons p:1s aller :i 

l'cm:ontrc de cc quc vcut l'Etat. Pour ccla. nous allons rcgagnl'r 11t>s 11t>111·L·;1ux sill's. nwis 

vous, vous rcvicndrcz pour vivre ici et l'e scra lransfonne l'll nos IL·nnl's. Mais tk 111,s 

jours ces fermes sont de, .:nus des vill.iges a part entiere rcconnus p:1r ITtatn. 

Des strakgics de contournc111c11t tic ccttc politiq11c 011l clL' :1tluplL:cs p:1r lcs 

populations : 1~ertaines la refusant, d'autres )'acceptant mais avcc des nu:rnccs lc~,r pc:-:-:1ctt~::1t 

d'en minimiser Jes contraintes. Pour certains, ii n'etait meme pas question d'entcrrer !curs 

morts d:ms lcs nouveaux sites. lls prclcraicnt rcp:1rtir d:111,; k:: :111::i.·,1·:: :'·~·:; i'\):::· (:::,·"r:-!· l ··.1:·:: 

marts comme le mentionne un intcrlocuteur: 

« Jusqu'a un passe tres recent, certains habitants du village de Sontou rctmirnaient dans Jes 

anciens sites pour entcrrer Jeurs morts ». 

l>a11s luus ks l'..ts le n..:groupt.:111c11l 1'111 pour lcs pupulalw11s 1111c n,11slcrnalio11 111c111t.: si 

les contraintes varient d'un village a l'autre et meme au sein d'un meme village, d'une famille 

a l'autre. Les soucis relatifs a !'abandon de leurs ressources pour des destinations qu'ils ne 

connaissent pas hien et Jes incertitudes lices a )'acquisition de 11011vcllcs rcssourccs n'ont pas 

favorise l'acceptation, par Jes populations, de cette contrainte. Ces elements justifient Jes· 

resistances observees et qui ont necessite dans certains cas, de la part de I' Etat, une 

intervention energique pour faire respccter Jes instructions de I 'autorit6. Voi l,t cc qu 'en dit 

Koto Gounou Yerima, un d6plac6 116 vers 1907 : 
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« ;\ J\·poqlll', 011 11011s avail dil q11l' 11011s (·lions 111al i11slalks. ljlll' 1u,:; ltali1lalio11s l'latl'III 

dispcrsces comme ccllcs des pculs et qu'il fallail qu'on SL' tk-placl' pour allcr :i Oucnou. 

Nous avions dit que ya ne pouvait pas se .faire et nous avons demandc ce que nous allons 

manger une fois. arrives la bas .. Ils nous ont repondu que nous ne manquerons pas de 

notmit11re la 011 nous irons nous installer. L'Etat a ordonne qu'on nous dcplace de force. 

Lorsque nous avons essaye de nous opposer on nous a envoye les forces de l' ordre qui, soit 

enlevaient la toiture de nos cases, soit bn1laient les villages pour contraindre les gens a se 

deplacer. C'est ainsi qu'ils ont force les gens a rejoindre leur nouveau site». 

Quant a un vieux de Sinrou16 du 110111 de Irnorou 

« Au debut on ne voulait pas venir. On nous a contraints a nous dcplaccr. (a sc co111pre11d 

personne ne voulait aller clans le village d'autrui. Pcrsonne ne pcut dire qu'il L'Sl vcnu ici de 

son propre gre. Ce sont les gendarmes quc l'Etat a mis a nos trousscs » .. 

( \;rlai11s i11lcrlocutcurs cxpliqu,1ic1ll ccs r(·sisl;11tLTS p;ir k i';1il q11c ks pupul;11io11:; 

etaient forcecs a abandonner Jeurs champs et qu'cllcs etaient an:,.;icuscs par n1pport ii la 

question d'acquisition de nouvelles terres. Pour Mr Abdou Sa"idi, un ancicn chef de la 

circonscription de Parakou et de la sous-prefecture de Kalalc: 

« TI y a eu des resistances. II y des villages qui ont trou,·e humiliant tk quitter leurs anciens 

sites pom rejnindrl' les autres, 111ais l'Ftat a n'.·11ssi i1 IL·s d<·placn. < ·l's r, .. ;is1a11rl·'.: J1l'IIVl'JJI C·ln· 

dues a !'abandon de !curs champs et au souci lie a !'acquisition de nouvL"lles IL'rrcs ». 

La particularite du regroupement de 0L,6nou est que l'Etat y a regroupc des villages 

qu1 6taient dependants lcs uns des autrcs: Jes villages dcplaccs dependaient du chef' de 

« l'agglomcration mere». Dans certains cas, ce sont des villages considcres comme des 

« agglomerations meres» qui avaient et6 deplaces vers des villages qui dcpendaient d'eux. 

C'est le cas de Sakarou qui a ete deplace a Boko 17 et dont le chef etait superieur a celui de 

Boko. 

1
<• C'est le nom d'un des villages deplaces a Ouenou 

17 Boko est un autre village, tout comme Ouenou, de la commune ck N'dali 

.l () 
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Commc jc l'ai mcntionn6 au dcbut, lcs strategics de misc en lcuvrc de ccttc politiquc 

de regroupement ont differe en fonction des chefs de subdivision 18
. II y en a qui negociaient 

avec les populations pour essayer ele les convaincre a se deplacer comme ce fut le cas •a 
Ouenou. Ces negociations se faisaient avec les leaders des villages devant etre deplaces. 

« Les villages deplaces ici a Ouenou etaient des quartiers de Ouenou. Comme ces vil~ages 

etaient disperses, on leur a dit de venir ici pour qu 'on nous regroupe et ils ont clit que i;:a nc 

pouvait pas marcher. A l'epoquc, on avail unc autoritc du 110111 de Saka 131:iisc qui avail rcuni 

les gens pour leur dire qu'il pense que le regroupement est une bonne idce et que refuser 

pouvait entra'iner de lourdes consequences. II est alle trouver ceux de Dankourou ( qui ctait a 5 

Km de Oucnou) cl plus prccisemcnl 1111 lcirgcron lres inllucnl de Da11kn11rnu qui L"lait riciiL'. du 

110111 de Makeri pour di,··ulcr avcc lui el le con,·aincre de sc dcpl.icl'r 1x1rcl' quc l\laisl' L"lail 

convaincu que si Makcri est convaincu, ii drainera avec Jui tout son ,·ill:1gl'. II a,·ait pu ks 

convaincre, mais aprcs son depart, Jes populations ont clrnnge de dl'.·cision. BI:1ise csl encore 

retoume pour Jes informer que Jes gens ont decide de procl'.·tkr par la lcircc pour ks th:-placL·r 

et cc sera rcgrl'ltahle qu'ils l'l1 arriwnt l:i. De plus s'ils accL·pl;1irn1 1k Sl' dt·pl;1n·r. cl"ia 

alli:gnail la l,kl1c ,nix cnf'anls qui q11it1L'11t CL'S L"11droits (·loign(·s 1Hlllr , l'llir :', 1·.:·rnk j11sq11·:·, 

Ouenou, de plus le rcgroupcmcnt allcgcrait la ti'1chc aux fl.·111111,·s <ft1i fi,11: I.1 c·n1Yl"L' ,l'l':111 

puisque k gouvcr11L·11K·11I va foirl' foirl' des puils :1 t~r.11ul di:1111i·11,· :;i 1111 :1<'lTjll:1i1 1k Sl" 

regrouper. C'est de cette fai;:on qu'il a pu les convaincre. Comme Makeri etait in fluent, ii ,1Y:1it 

le prestige et etait tres riche ii fallait le convaincre pour qu'il se d0place en prcrnicr liL·u. 

Makeri hesitait a se deplacer quand ii a appris que lcs forces de l'ordre aYaicnt commcnc0 par 

bn'ller Jes maisons. C'est alors qu'il a reuni lcs habitants de Dankourou puur kur dir...: de sc 

deplacer et pour donner l'exemple ii s'est deplace le premier car ii s·cst dit que s'il ne se 

deplai;:ait pas Jes autorites diront que c'est lui qui n'a pas voulu obtcmpl'.·rcr. Lorsquc lcs sous 

chefs des autrcs ha111caux dont ks habitants dcvaicnt aussi sc deplacl'r, 1>111 appris que Makeri 

s'ctail deplace, ils on[ decide de faire C0ll1I11C Jui. Sina Duboun'.·gui, IL' chcr cullc Sournkou 

N'Gubi de Sinrou, Sinawonkagui N'Tabe de Caaserou et Sinawassigui de Daso 19 ont llussi dit 

a !curs populations de rL:joindrc lcs autrcs tl Ouenou». 

Les chefs de subdivisions sont done passes par les leaders et Jes responsables de 

hameaux afin de les convaincre. I1 faut aussi mentionner que dans d'autres villages, ces 

demiers ont procede par des moyens de tous genres pour dispenser !curs populations d'un ·tel 

dcplacement. Au nombre de ces moyens, on peut citer lcs pratiqucs de sorccllcric. Dans 

certains villages, ce fut de simples negociations avec le chef du village qui est cense les 

18 J\prcs la conqu<'.·IL' coloniak, k territoirl' li1t divisl'.· en cerdc et l'll s11hdiv1s1011s. 11 cxislait IS cndes sous 
lesquels on avail enlaille 14 subdivisions. I .cs chefs lieux de ccs diffcrcntes unites administrnli\'cs cquivalaicnl 
en gros aux anciennes villes traditionnelles 
19 Doboure, Simou, Caaserou et Daso sonl Jes hameaux qui ont ete deplaces a OuernJu 
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accueillir. Dans d'autrcs cas, Jes chcfo de subdivisions impos.iic11l ,HIX villages lcs 

emplacements a ()Ccuper par Jes deplaces. Dans d'autres cas Jes habitants refusaient Jes 

instructions des chefs de subdivisions et le choix des emplacements se faisait sur neg~ciation. 

Ace propos Mousse Alassane, un ancien acteur de !'administration mentionne: 

« 11 y a des villages qui ont refuse de se deplacer et l'Etat a ete impuissant face a c;a. Les gens 

procedaient par des pratiques occultes afin d'empecher Jes acteurs du regroupement de parler: 

Jes chefs de subdivision ou Jes forces de J'ordre qui sont censes brGler Jes habitations. Du 

point de vue de la tradition ii y a des chefs qu·on ne doit pas mettre sm le mcme tcrritoire. 

Mareborou dcvait allcr rcjoin<lrc Sirarou et Jes habilanls onl refuse. II y a des villages qui 0111 

ncgocic a\'l'C lcs chef'.~ dL'S villages don( ils tlcpc1Hicll( l'I q11i Soni L"l'llSl'S ks (IL'L'lll'iilir >). 

A paiiir de ces donnees, je peux emettre l'hypothese que l'incxistcncc de consigncs ou 

de regles de regroupement clairement definies peut cxpliqucr Jes di ffcrentcs crises 

d'integration qu'il y a eu dans Jes agglomerations holes (dans Ja mcsurc ot1 Jes populations 

etaient censees se regrouper san; que l'Etat ne prennent en compte ccrtc1ines considerations 

apparernment banales rnais importantes dans le fond telles que le cleplacemc11t d'un village 

dont le chef est superieur a celui du village h6te qui est ccnsc lcs accucillir commc cc fut Jc 

cas a Boko et qui a d'ailleurs engendre un conflit de superiorite et de legitimite clans cette 

localite en 1990), mais les possibilites de negociation de certains criteres par Jes populations 

elles memes explique le fait que dans certaines localites, le regroupement a pose mains ou tres 

peu de problemes. 

ii. A propos de l'installation a Ouenou 

L'une des questions essentielles dans le processus de dcp1accmC'nt est Jc choix cl-:: 

!'emplacement une fois les deplaces sur leur site d'accueil. A qui revcnait le droit cntre 

populations 'leplacees et populations h6tes de choisir !'emplacement des nouvelles habitations 

des « deplacees ». A Ouenou, ce serait les autochtones qui auraient montre aux deplaces 

!'emplacement de leurs nouvelles habitations qui etait du cote ouest du village. D'autres par 

contre disent que ce sont Jes deplaces qui ont choisi de s'installer a I 'est. Toujours est ii que 

cc choix, qu'il ait ctc fail par lcs autochtoncs ou lcs dcplaccs, a pose de problcmc. II a en cffct 

ete le premier point de divergence des deux groupes. Les deplaces auraient refuse de 

s'installer a l'ouest parce que ce point cardinal symbolise le coucher du soleil, done le 
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malheur, la dechcance clans la symholique du milieu. lJn v1eux de Oucnou nc en 

1920 mentionne: 

« Quand ils sont arrives, on leur a dit de s'installcr ii l'Ouest cl ils ont refuse. 1.c Bariha 

n'aime pas ce cote car l'Ouest est synonyme de la fin, du malheur, de la derniere etape ou 

du dernier rang, tandis quc !'Est symbolise le co111111cncc111cnt, l'avenir. Quand le solcil SL' 

!eve, c;a tape en prcmicr,c po~iti<in ccux qui sont ,'i I' Est. Le bonheur arrive par l.1 bas l'I lcs 

touche en premier lieu. l'ls vculcnt rcster a ('Est pour nous depasser ». 

Certains deplaces evoquaient, en dehors de cette raison relative i1 !cur rcprcsc11tatio11 

de l'ouest, le: fait que accepter de s'y installer ncccssitait un plus grand invcstisscmcnl de lcur 

par car ii s'agit d'une Foret qu'il fallait viabiliscr. C'cst cc quc nous dit le vicux rvloi·:1 Ycri111;1 

de Dori: 

« On avait refuse le premier emplacc111cnt qu'on nous a\·ait indique parce que c·..:·1ait dans 

une f"oret et si on acceptail on allait soufTrir avant deb dC·fl"ichL·r >>. 

Certains de mes intcrlocutcurs cstiment quc c'cst M,1kcri, le plus richc, inllucnt d 

prcstigicux des dcphcccs qui scr:1il le prclllicr :'1 insl:tllcr :·1 l'l(st. Su11 :;t:il11t :ll1r;1it nll1lr:1i11t 

Jes autochtones a se tairc. Tous Jes autrcs dcplaccs sc scraicnt installc de cc cote i1 Li suite de 

cet homme et de fac;on tacitc ce cote fut ainsi attribue aux dcplac6s a Ouenou. Les liuttcs 

furent implantees par les deplaces a !'emplacement choisi. Le village s'etait org,rnise de 

maniere a pouvoir implanter ccs huttcs dans un bref d61ai et [1 pouvoir lngcr tout k 111(,ihk. 

Dans certains villages comme Dankourou, Jes personncs agccs rcstaicnt au village pour gardc·r 

Jes biens des familles et Jes moins agees, Jes jeunes et Jes cnfants vcnaicnt pour ]'implantation 

des huttes. Mais avant d'en arriver aux huttes, ces personnes venaient chaque matin au lieu de 

rcgroupcmcnt pour dcfrichcr et ncttoycr l'cmplaccmcnl de !curs hutlcs et rctourn:::l':1t d:::1:; 

leurs villages d'origine tous Jes soirs. Par rapport a ]'organisation du travail pendant ccttc 

pcriode, Kora Gounou Yerima, un vieux deplacc dira: 

«C'est nous memes qui avons cherche Jes materiaux de construction (bois, paille). Les 

jeunes sc rcpartissaient en dc1 , groupcs: 1111 groupc constit11c de jcunes charge de couper 

Jes perches et un autres constitue de jeunes moins ages charge de ramasser Jes perches pour 

lcs acheminer au village de regroupcmcnl. Les plus f1gc:cs ( Vieux, adullcs) quanl i1 dies. 

etaient chargees de creuser Jes trous pour implanter Jes perches. Ils se mobilisaient it chaque 

fois pour finir ks hultl's dcvant ahrill'r ks 111t·111hrcs d'1111c co11L·cssio11 avant d'e11la111n 

d'autres. II ne revenait pas a chaque concession de faire ses huttes. Tous les habitants d'un 

39 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



village. dcplaccs sc mellaicnl ensemble pour Iii ire leurs hulles. Les autochtones 11 'ava icnt 

aide personnc. Quaml on finissail de faire les hullcs d'unc concession, on allait dans 

l'ancien site pour ramener les bouansou20 et les remettre sur nos huttes » . .. 

Ce n'est que par la suite que les deplaces ont construit des cases derriere chaque huttc 

afin d'elargir leurs concessions. Le fait de constrnire Jes cases derriere les hutte participe 

d'une strategie d'extension de l'espace dornestique. Ce serait le reduire que de construire ces 

cases devant les huttes. Ccs huttes, logemcnt provisoirc des dcplaccs, domrnicnt !'air d'un 

carnpement peul cornmunement appele « ga!i »2
\ a l'espacc qu'ils occupaicnt. Et ccla, ~\ un 

· moment donne, a permis aux autochtones de sous estimer les deplaces en appelant leur 

logcment gah, une fac;:on de Jes stig1 ,atiscr. Et cc fut le point de depart d'unc nouvelle f'or111c 

de divergences cntre autochtones et dcphtccs. 

20 Les nouvelles pailles s'appellent en bariba w'in, celles qui sont deja utilisees s'appcllent bouansou. Les 
deplaces allaient done decoiffe les anciem1es cases, lorsque celles - ci n'ont pas ete br(tlees pour les ramener au 
nouveau site. 
"1 I .l'S <• gah » (·1ail'11I l'o11slil11t·s auparavaut 1k hulll's. I .l'S habitants dl's l·a1111w11w11ls ;1ppl'k-s ,, gah » Ill' Sl' 
gcnaient pas pour conslruire dL:s cuses uvec d~s mutcriaux dcfinitifs parcc qu'ils sont tra11shu111,111ts et sont 
,1ppelcs ,1 changer de lieu de rcsidem·:·. 
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- - - - - - - - - -
1. Presentation de la nouvelle disposition des villages a Ouenou apres le regroupement des vilhlges 
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Je n'ai sch6matis6 ici que les quartiers entiers qui avaic11t de lkplac6s i1 Ou611ou. avcc 

le regroupement de 1963. Si les quartiers comme Bourannou, Bonerou Dori ne sont pas 

figures pas sur ce schema, cJest parce qu'ils n'etaient que de simples concessions. Dankourou 

est le plus grand quartier des deplaces, ii etait aussi le plus grand de tous Jes villages deplaces. 

II s'etend de l'entree du village (cote est) a la hauteur de la mosquee legerement avant la 

maison des jeunes. Sinrou quanta Jui, a occupe le cote Nord de Ouenou (il fait actuellement 

corps avec l'ecole de base groupe A de Ouenou. Caasserou est au sud de Ouenou et Dasso est 

presque en dessous de Caasserou. Babi est demeure au centre. 

2. Comment en est - on arrive a cette nouvelle disposition? 

Les vestiges de la plupart des villages c16places £1 Oucnou son! au sud de cc village. 

Des leur arrivee dans le village, les populations se sont installees ;,\ I' est de Ouenou. Au debut, 

a leur aITivee a Ouenou, Jes populations de Dankourou ont occupc la partie est et s'ctcncl 

actuellement jusqu'a Ja partie nord-est. Dori, Bouranclou, Teri, Boncrou et Dankourou ctaicnt 

les concessions de Dankourou. Kaascrou, Sinrou et ces concessions s'cntcndaient bcaucoup 

plus avec pankourou et le trio Oucnou, Sebe et Babi cxistait :1ussi. Dasso 6tait tcllcmcnt 
i 

proche de Ouenou qu'on le confondait facilement a un quarticr de Oucnou. Pour comprenclrc 

Jes coalitions qui se sont faites par la suite, ii est important cle savoir que Babi, Dasso. 

Doboure et Ouenou s'entendaient entre eux bien avant le regroupemcnt. Tandis que Sinrou, 

Dankourou, Caasserou etaient ensemble. De nos jours, ccs alliances . commenccnt pas 

s'effriter et je montrerai plus loin ce qu'il en est r6ellement, avec lcs di ffcrentcs crises qu'a 

traverse le village. 
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Chapitre V: 

REGROUPEMENT ET DIFFERENCIATION SOCIALE A OUENOU: 

I. Du regroupement aux premieres crises de differenciation. 

Confmmement a la logique des faits, aux contraintes et ;iux di ffcrentes ncgociations de 

l'installation des deplaces vont se succeder Jes contraintes et Jes clifficultes du « vivre 

ensemble». Ces dernieres seront en rapport avec la soudainctc de ccttc cohabitation sous 

contrainte. 

Commc jc l'ai mcntionnc plus haul, la prcmicrc dii'licultc :1 1~1il sur:·:,cc d;111s le cl1ui.\ 

de !'emplacement d'installation des deplaces. Au-delc:'1 de ccttc polcrniquc autour de 

]'emplacement qui s'est tennine en faveur des deplaces, ii fout noter aussi que une fois Jes 

huttes des deplaces installees les dynamiques de differenciation vont sc constater dans lcs 

discours des autochtones. Jls passent d'abord par Ja stigmatisation de !'habitat des deplaces. 

L'habitat avait ete un factcur determinant clans le type de r:1pports quc lcs :111\ochlrnKs 

entretenaient avec eux. Chaque village etait suppose gardcr son 110111 111c111c une fois dcplacc. 

mais perdait le statut de village pour devenir un quartier de In nouvelle ngglomeration. 

Cependant, le quartier des deplaccs avait pris till ::wtrc nom d!! r:1it ·-1c !'i1,···;: (1 '.·1:;::·: 11 : 1c•·:· 

quartier renvoyait. 

« Les autochtoncs nous consiul'.·raicnt commc dl's etrangcrs pal'L'l' qu'o11 :1 l:1is:;(· 1ltl:; l'ill::<''-''; l'l 

c'cst lors des qucrcllcs qu'ils nous disenl: n'cst cc pas quc vous C·tes des l'.·trnngers? ils tro11\'l'lll 

que nous sommes des gando parce qu'on a quitte nos villages pour venir habiter chez eux. ». 

Certains dcplaccs penscnt quc ccttc ;10uvcllc appellation qu'ils avaicnt acquise avcc 

leur installation. a Ouenou pouvait s'expliquer par le fait que !cur quarticr rcsscmhlait £i un 

ca111pc111c11l de tra11sltu111 .. 111ls co111111u11c111cnl appcll'.: « ca111p pcul » ( 111,11·t: gt1/J c11 l:111gu,: 

locale) encore « gando ». Cette forme de stigmatisation pouvait trouver son fondement aussi 

dans Jes rapports anterieurs de dependance que j'avais mentionnes plus haut. C'est au 110111 de 

ces rapports que les villageois des Jocalites deplacees venaient travailler pour le chef 

traditionnel de Ouenou. De fa<;:on generale les populations d'une localite assujettie par un 

souverain sont souvent considerees comme de rang inferieur a celles qui habitent la meme 

Jocalite que,le souverain. Comme l'explique un interlocuteur: 

«Mais eo1m11e 011 venait en 111ajoriti: de l>ankournu, cl'la a rail qu'on Ill' 11011~ L·onsidi:re pas 1ei. 

Ils nous sous estiment. On nous appelait gando. Et ce tcrme a deux Sl'IIS : premiercmcnt cel::i 
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veut dire gan do e'esl ,i dire que « ailleurs ii foil ho11 vivre » t:l' qui veut dire que nous avons 

quittc nos villages et qu'on apprceic lcur cadre de vie. Dcuxienwmcnl, cda veul din.: dan do 

c'est a dire que « la force est bonne ». Autrement dit, c'est parce qu'ils sont plus forts que nous . 
que nous venons travailler pour leur chef. Comme tout le monde sait que Jes gando sont de la 

basse classe, c'est ce qualificatifqu'ils emploient pour nous marginaliser » 

La nature des logements semble etre dans le present cas l'element central de la 

stigmatisation. Les deplaces s'en defendent en rnentionnant le fait que la precarite de \cur 

logement traduit l'incapacite de l'Etat, qui les a deplaces, a assumer ses responsabilites. Pour 

insister sur Jeur difference avec Jes « etrangers » Jes autochtoncs qui vont vcrs cux cliscnt 

qu'iJs vont a gando. Le rapport huttcs/gando est fait par Jes dcphtccs cux-111c111cs. Ccrtains 

d'entre eux en effet evoquaient le fait q'ils n'ont pas envie de Joger clans scs huttes commc 

des gando pour justifier leur refus lu regroupernent. lls etaient conscients du foit qu'a Ouenou 

il ne pouvaient do1111ir que dans des huttes, du moins pour Jes premiers instants qu'iJs y 

passeront. Par rapport a cette critique, iJs partagent clone Jes mcmcs valcurs de representation 

que Jes autochtones. Mais ne doit pas concluire a dire qu'iJs ont « intcrioris·e le stigmatc ,/2, 
loin s'en faut. 

Cet element de stigmatisation n'est pas sans rapport avec ceJui qui met !'accent sur 

]'emplacement. Dans ce cas Jes habitants cl'une JocaJitc situee st1r t1n axe rot1ticr considcrcnt 

ceux qui sont enclaves cornme inferieurs a eux. La differenciation se fail par rapport .. 1 

!'importance de l'axc routicr. Ainsi ccux qui sc trouvcnt au bord d'unc route bitumcc 

s'cstiment supericurs a ceux qui sont sur une piste de dessertc ruraJc. L'acccssibiJit6 d'unc 

zone par rappiJrt a une autre se1i ici d'indicateur de differenciation at1x yeux des hnbitrnts. Cct 

argument est plus ou mains legitimc par l'Etat qui ajustific le r,::;;roup,c:1~c:·1: p:,r J'i::ii:~0 i"l:::;,~-.:: 

de l' accessibilite geographique. 

Ces elements qui donnent l'air de perceptions sur fond de plaisanterie participent 

d'une reelle « stigmatisation collective »23 dont sont victimes Jes dcplaccs. Car dans lcs faits 

21 Elias pense que )'exclusion fabrique de l'alienation, l'interiorisation du stigmate, l'incapacite de rc:igir aux 
accusations excessives ou fausses qui generalisent une appreciation negative et humiliante a partir de quelques 
cas, peut etre, parce que la conscience des victimes est du cote de leurs detracteurs. 
n Elias parle de stigmatisation collective lorsqu'un groupe exclut un autre en le denigrant a cause de son 
appartcnancc ,i 1111 groupc quL' IL's mcmhrcs du premier groupc jugL·niL·nl colkt·1ivc111c111 dilT(·rL'lll du km. 
i11lcrieur du km. 
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cela parvient a enerver les deplaces et ils le prcsentent commc un problcnw. Comrnc k dit 

Elias: 

« Lorsque les sujets et les objets du commerage appartie1U1ent a des groupes differents, le 

cadre de reference n'est pas seulement le groupe des cancaniers, mais aussi la situation et la 

structure des deux groupes et Jeurs relations l'un avec l'autre. Hors de ce cadre de reference, 

on ne saurait repondre a la question cruciale : pourquoi, comme dans le cas des potins du 

villagl', au sujct des habitants du lotisscmcnt, lcs cancans rapportcs par un grnupc ont-ils le 

pouvoir de hlcsscr et d'humilicr lcs nwmhrcs d'un autrc groupc et d':1sscoir son a~ccndant sur 

eux '!·>(Elias, 1997) 

On po11rr;1i( rqmKher ;HIX d(·pLieC·s d':1cnmkr lrlip d'i111pnrl:111ce ;\ n·s sli:·.111:11l':, l': 

~tiler rncme plus loin et leur demander pourquoi ils nc pouvaicnl p;1s n:pliqucr. i'vl:1ic: 1 I ·>:t 

evident que la situation des dep laces avec le regroupcmcn l, la sl rucl u re des det1., ,. i 11 :1gc:, ( ri1.·11 

qu'a !ravers !'aspect exterieur) et Jes relations qu'ils cntrctcnaicnl cntrc cux, constitu:1ic11l di.'.:ji, 

un differentiel de pouvoir que lcs autochtones cxploit.1icnt pour quc ccs stigrnatcs ~1icnt d'crkt 

sur Jes deplaces. 

La situation etait telle que le conflit ne de ses Jeux de rcprescnt;-ition de S(~i et de 

stigmatisation de l'autre ont conduit a des con flits ouvcrts. 11 y a des cas· qui ont clegenere au 

point d'amener Jes populations ,1 des hagarrcs rnngccs me le rait rcm;1rquer un intcrlncule11r ': 

« Nous nous etions frappes pendant cinq ans au moins. A partir de 19 hcures, perso1111e 

n'allait vers le marche. Quand tu y vas et qu'on te voit, on te frappait. Le marche constituait Ja 

]ignc a llC pas franchir qu'on soi( dcp]acc OU rtlllnchtonc ». 

Un autre interlocutcur pense qu~: 

« Ce qu'ils font ne nous plait pas et ce que nous faisons ne Jeur plait pas non plus. Est ce 

qu'on peut s'entendre dans Cf ; conditions? les jeunes de Ouenou courtisent les jeunes filles 

d'ici et lorsque les jeunes de Dankourou courtisent les jeunes filles de Ouenou, Jes jeunes 

gan;:ons de la bas disent: c'est encore un gando qui va m'arracher ma,copine ou ma fiancee? 

Alors on se frappait serieusement. On ne se saluait pas. Chaque rencontre etait !'occasion 

d'une basto1U1ade ». 
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I ,er,; m1lochto11cr-; jusli !icnt lcur comporlcmcnt par la jalousie. ( ,e plus souve11l ces 

disputes degeneraient et les rivaux en venaient aux mains et etant donne quc chaquc quarticr 

avait un club de jeunes gan;:ons, ces clubs viennent en renfort et Jes disputes s'elargissaient, 

impliquant parfois tous les jeunes des deux quartiers. Seulement quelques personnes on_t 

evoque Jes stigmates tels que « gando »et<< broussaillards » qu'ils lanc;aient aux deplaces. Par 

contre, d'autres interlocuteurs ont evoque !'existence de certaines vieilles personnes qui 

« tiraient les ficelles dans l'ombre » parce que ne voulant pas qu'il y ait d'accalmie pour des 

raisons qui Jeur etaient propres. Cert[lins interlocuteurs ont expliquc Ja baissc des tensions par· 

le deces de certaines personnes qu'<.,n supposait etre les « marionnettistes » du conflit entre 

autochtones et deplaces. 

Parfois a la place des stigmates « gando » ou « broussaillard », Jes :1utochtones :1ccusaicnt Jes 

deplaces de« sorciers ». lls arguaient du fait qu'apres le rcgroupement, ii y eOt unc haussc ck 

la mortalite aussi bien juvenile quc de vieilles personnes. Ccrtains aulochtoncs ont cvoquc 

cela en termes de consequences negatives du regroupcmcnt, parcc qu'ils nc cornprcnaicnt p:1s 

qu'on les ait regroupes pour des raisons de rapprochement des populations rnr;1lcs dt~s soins 

de s~mte et qu'ils enregistrent encore des cleces qll'ils n'expliquaient pas. Ccrtains d'cntrc cux 

ont tres tot mis ces constats en rapport avec un certain nombre de faits qui ont cu lieu :wee le 

regroupement. 

« lei, on tuait lcs sorciers qui sont venus de la bas. Par la suite, Jes vieux du village 

onl interdit ccla et on Jes rcnvoyait du village. Au debut du n.:groupe111L·11t, ils SL' srnll 

« envoutes » entre eux. On les amenait a Ja cour royale et le roi donnait l'autorisation a la 

famille de celui qui a ete tue de se faire justice. Pour cc faire, ils se tapaient entre cuxjusqu'a 

6ter la vie aux presumes sorciers. Mais a partir d 'un certain temps, on !cur a dit que ce village 

a des normes qu'ils doivent respecter. lei nous ne savons pas faire le ma! et si c'est cc qu'ils 

avaient choisi de faire, ils ne pourraient plus vivre avec nous ». 

Les deplaces quant a eux pensent que les autochtones sont tres mechants. D'autres evoquant 

le fait qu'ils ne Jes avaient pas aides lors de !'implantation des huttes, et cl'autres evoquant le 

fait que Jes autochtones ne leur avaient pas donne de vivrcs (surtout. lcs ignamcs qu'ils 

pouvaient manger sur place) lors de }'implantation de leurs huttes. 

« Aucun autochtone ne no,· s a aide, a l'epoque, a implanter nos huttes. lls sont tres mauvais. 

Memc lon;qu'ils rcvicnncnt du d1amp et qu'ils nous trouvcnt en train de travailkr.·ils Ill' nous 

disent pas: prenez ces ignames pour faire euire. X que vous connaissez nc m'a jamais tendu 
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un tubercule d'igname p< ·11rtant c'est par ici qu'il rentrc du champ tous ll's soirs. Certains 

d'cntre eux preferaient meme vidcr l'eau de lcur jarre alin qu'on en boive pas». J\insi 

s'exprimait un deplace avec « colere ». 

I1 est evident que ces accusations relatives a la sorcellerie des deplaces et a la 

mechancete des autochtones n'etaient pas partagees de tous. Cela apparaissait comrne des 

« prejuges individuels24 » (Elias, 1997), rarement etendus a !'ensemble des groupes. Et meme 

s'il y a generalisation !ors d'une discussion a,·cc l'u11 ou l'aulrc des srotqKs, t111 cun:;tak 

qu'elle se foit de fa9011 vague et sur des fails anodins. Cc qui parall gc11cral, c\:slYusagc des 

stigmates tels que « gando »et« broussaillards » (qui vient des broussaillcs). 

II. L'etranger : une categorie au visage flou. 

TI ressort de mes entretiens que le concept d' « clrnngcr » 1-c11v01c ;\ um: di 1T<·rc1h.:c 

gcographique. Les autochtoncs onl anirmc au cours de 110s e111rctic·i1:, quc ks d~·pl;1c(•:, 

n'ctaient pas des etrangers clans la mesure ot'1 ils nc so11l p,1s verius de ,·illagcs cxtcricurs :1 

Ouenou. D'autres avaient affirme que la fa<;on dont ils etaient installcs avant le rcgroupcmc11t 

en cas de guerrc. Scion mes interlocuteurs, ils y ctaicnt pour scrvir de re11/'ort le moment vcnu. 

/\insi, ccrtains affirmaicnt quc si quclqu'un venait de N'dali ou de Bnri, cclui l:'1 scra :1ppck 

« etranger » pour deux raisons: le fait qu'il n'est pas originairc de Oul'.·nou et qu'il est ,·c1rn 

trouver des gens dans le milieu habituel et le fait que personne ne le connait. 

II ressort de ces entretiens que lorsqu'on enumere, dans la lignce ascenclante d'un 

individu, les parents de ce demier, des ai"euls jusqu'a l'individu Jui mcrne et qu'on 112 ccinst:1k 

aucune coupure dans cette lignee ou qu'on an-ive a identifier tous les parents; on pomnit 

affirmer que cet individu est « autochtone ». 

« Lorsque le bariba fouille dans ta genealogie et n 'aITive pas a savoir qui est ton a1eul ou ton 

ancetre, ii deduit que h1 es un etranger et si tu voulais briguer un trone on ne t'autorise pas a le 

faire». (Propos de Tamou Dooure Yarou Affon) 

24 Un prejuge individuel e'est la representation qu'un individu a d\me autre personne sur la base des qualites 
individuelles de cette dernicre. 
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Mais il est difficile de definir les facteurs par rapport auxqucls lcs gens sont traitcs 

J'autochtonc ou d'ctrangcr dans cc villag~. Le constat est quc par rapport :'1 um; situatirn1 

bien precise et-en fonction des personnes presentes, un acteur peut etre qualifie d'etranger 

ou non. L'origine geographique n'est plus utilisee comme le principal facteur de definition 

de l'autochtonie. Les acteurs se 1 ~clament tous d'une ascendance qui reside dans la localite 

depuis plusieurs generations. 

« Il arrive qu'on nous traite d'etrangers puisqu on est venu les trouver ici. Mais lorsque cela 

arrive, on demande a la persmme qui nous a traites ainsi de nous citer nos a·iculs ou ancctrcs 

qui sont mart ici. Tel ancetre est mort ici, telle personne est morte ici. Est cc quc en dchors 

des parents que j 'ai dans ce village tu connais des parei1ts que j 'aura is en cachctte hors de cc 

village? Montre les moi si tu en connais. Toi, tu as combien d"ancetres ici? i'vlui je 11\1i plus 

de parents en dehors de ce village. Si j'en avais, tu pouvais dire que je vais quitter un jour et 

aller Jes rejoindre. Alors qu'cst cc qui te donne le droit de me considerer commc un 

ctranger '! » (Propos d'un dcplacc du 110111 de Koto Gounou Ycrima) 

i 

D'aut1:es interlocuteurs autochloncs pcnscnt quc lcs Jcplaccs nc pourronl plus clrc 

consideres comme des etrangers dans la mcsurc oi:1 bicn avant le rcgroupcmcnt, ii y en a 

parn1i lcs lwbita11ts de Ouc110u qui av;1ic11t !curs gra11ds p;1rc11ts ;'1 i);111ku1m,11. l,'i111prcssiu11 

quc ccrtains de mes intcrlocuteurs donncnt est que au fil des annccs un individu pcut pcrdrc 

son statut d'etranger pour devenir autochtonc. D'autres penscnt tout a foil le contrairc. Et font 

apparaltre que la ligne de diffcrcnciation cntrc lcs dcplaccs et lcs .incicns ctablis n'cst p:ts 

seulement Jes stigmatisations evoquees plus haut. Comme le mcntionnc un intcrlocutcur: 

« C'hL'Z le hariha, 1'0lranger derni.:ure clrangn qucl quc soil Ii.: nomhre d\1111H'-L·s qu'il a p:1ss~· :1 

un endroit donne. Meme apn:s 60 ans, l \:tranger di:111i.:urt.: 0trangi.:r. I.a dc·1111c·1 i.: li,is, :1,·alll 

que le chef traditionnel ne meure, il a traite un monsieur, dont la mere est de Ouenou, 

d'etranger. Le monsieur a ete tres choque, mais je lui ai dit de ne pas se fiicher car le chef 

traditionnel lui meme es; etranger. Le chef traditionnel s'etait etonna et m'a regarde et j'ai 

renchcri en disant qu'il .:st ctranger puisque leur a"ieul 7'.imc Abaro qui rut le roi « Sounon 

Souourou » ici a Ouenou etait venu de Nikki. Le chef n'a plus rien clit ( ... ) nous sommes tous 

etrangers, mais a des degres divers». (Propos de Ciounou Agba) 
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La cornplcxi Jicalion des rapports autochtoncs/6tra1igcrs a d0fi 11i Ii vc1nc11l di mi nu(; la 

virulence des clivages entre ceux qui s'cstimcnt autochtoncs cl stigrnalisent lcs aulrcs en Jes 

qualifiant d'etrangers. Cette situation n'est pa&'" moins c6mplexifiee avec l.es relations 

matrimoniales qui participent a une sorte d'homogeneisation des statuts. Ces relations 

apparaissent comme un facteur « negociateur » de la situation d'accalmie apparente que 

vivent, de nos jours, populations autochtones et populations deplacecs a Ouenou, autrefois 

divisees par des tensions au lendemain du regroupement des villages. En effet, le fait de s'etre 

echange des femme~;, a fait que Jes autochtones ont cesse de percc\'oir ks dcplaccs commc 

des « gando » ou cornme des« etrangers ». Ces echanges ont donnc lieu u des naissanccs, 

done a des filiations qui font qu'il n'est plus aise de considerer I'autrc commc trop di ffcrent 

de soi. Comme le souligne un de mes inlcrlocutcurs : 

« Si t11 dis que l'autre est gando ~a te concerne aussi puisque si on fouille bicn 011 s".1pcrcc1T:1 de 

Ce que SOit ta mere est« depJacee », Soit ta grand mere, soit ton epouse OU J'epOllSC d'un p::irent ~ 

toi le sont. Dans ce cas, c'est comme si tu choisissais de t'insulter toi-meme. Nous sommcs lies, 

nous sommes done Jes memes ». (Propos de Doko Gounou Agb::i). 

,:, 
Mais cette conception des choses n'est pas partagce de tous. II y des dcplaccs qui onl 

'< 

interiorise ces qualificatifs. La pre 1ve en est que certains affim1ent que Jes autochtones sont 

plus« civilises» qu'eux. Ils traduisent cela en te1111es de« ils ont plus d'yeux que nous» c'est 

a dire comparent les autochtones a des gens qui ont vu et appris beaucoup de choses dans leur 

vie, des gens qui connaissent la ville. JI yen a qui justificnt Jc fait quc Jes aulochto:1cs sc 

reservent les postes strategiques dans les associations a cause de leur « obscurantisme a eux ». 

« Les autoehtoncs ont plus d'ycux que nous. Est ce quc cclui qui a plus d'ycux ,·a k pvr111c·lt,\: d,: 

gerer les choses a sa place? C'est avec le temps que les notres ont appris a gen:r et ont su ce que 

c'est que le GV. Et vois-tu depuis qu'ils se sont decides·a apprendre, ils leur ont pris la gestion des 

chases clans le village ! » 

On se trouve done dans une situation ou ce1iains deplaces adoptent des postures 

legitimant ce que les autochtones pensent d'eux. Il y a comme m~e interiorisation des 

identites socdles25 que certains autqchtones ont construitcs · pour jetcr sur Jes deplaccs un 

discredit et les empecher de croire en leurs propres potentialites. Les identites sociales que 

·'' Gotlinan prelere !'expression identite socialc a celui de statut soeial pan:e qu'il pcnse qu'il s'y inclue des 
attributs persom1els tels que l' »honnetete », tout autant que des attributs structuraux comme la « profession ». 
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nous forgeons, des notre prem1ere rencontrc avec des gens, ,\ partir des atlributs et des 

categories que nous leur conferons nous amenent a formuler des exigences en puissance2
'' qui 

conduisent a des caracterisations en puissance. Ce sont ces caracterisations en puissance qui 

composent leurs identites sociales virtuelles differentes de leurs identites sociales reelles 

(Goffinan, 1963). Le cas des deplaces de Ouenou montre a quel point l'insistance du groupc 

qui stigmatise pourrait amener les membres du « groupe stigmatise» a se convaincre qu'ils 

portent reellement en eux ce discredit qu'on jette sur eux et a definir des strategics 

d'acceptation ou de contournemcnt de cctlc situation. 

Les strategies deployees par les deplaces peuvent etre regroupces en trois points: 

Dans un premier temps, Jes deplaces ont decide de changer leurs habitations prccaircs 

en de vraies cases bien construites et ant commence par la meme occasion i1 faire de 

di ffcrence au niveau des cases des deux quartiers. 

« Avec le temps, ce camp etait devenu plus joli parce que Jes gens avaient construit de jolies cas·:s 

au point ot1 ks aulochlones cux- 1110111cs avaicnl commcnCL' par cassl'r kurs l'.ISl'S pour l"l'Construirl· 

d'autres pour avoir constate que le camp gando se modcrnisait ». (propos d'un depl,1c0). 

Dans un deuxieme temps, Jes clcplaces ant decide de changer de lieu de residence. Le 

plus riche des villages regroupcs qui etait originaire de Dankourou avail pris la decision de 

quitter le village .wee tous lcs autrcs dcplaccs ctant do1111c quc lcs ;1ut<1chto11cs 11c ,·,.1u!:1:•.::1t 

pas d'eux dans leur village. 
1
'\ l'epoque, ils avaient pris la decision (.i'allcr s'cLablir avant 

Tamarou, en allant vers N'dali, c'est a dire a l'actuel emplacement de Baounkpo. 

« Vers 1969, ii y avait eu une vive tension dans le village due a notre marginalisation. Les gens 

de Dankourou furent les premiers a acheter de guitare dans leur orchestre. Quand ils chantai~nt 

ils formulaient des proverbes a l'endroit des autochtones et ii y avait eu une vive tension. Les 

deplaces voulaient quitter Ouenou. Makeri savait qu'il serait le gros perdant si on quittait parce 

qu'il avait dej,1 111is UIIL' loilurc c11 l<11L'. vu qu'il csl Ires riche. 111ais voulait qu'o11 quilll' 111algn:· 

cela pour aller rester a l'actuel emplacement de Baounkpo. Meme a l'ecole entre enfants de 

OuL'11011 et L'nfo11ts des villages ch'.·plact'.·s, c'(·tait la hagarre. (\· son! lcs a111oritl'.·s du village L'I ks 

26 C'cst en puissance, selon Goffman, parce que nous n'avons pas conscience de Jes avoir formul0. ni conscience 
de Jeur nature tan! que la !;atisfaction n ·en est pas activemcnt misc en question. 
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intcllectuels d'antan qui n 'ont pas voulu. lls son! a lies ncgOl:icr avct: Makcri ». ( 1'1 upus d'u11 

<leplace) 

La troisieme strategie fut de scolariser aussi leurs enfants et d'apprendre a lire en leur 

langue. De nosjours, certains deplaces s'en vantent en disant: aujourd'hui 

« Nous les deplaces, on ne comprenait rien du GV parce que c;:a ne nous intercssait pas. On 

prfferait nous occupcr de notre champ. De nos jours quand les notres ont appris et compris, ils 

Jeur ant pris les commandes ». 

On potmait avouer que les strategies adoptees a l'epoque p::ir Jes clcpl:1ccs n'ont p::is etc 

vaines, dans la mesure ot1 elles ant amene les autorites a se prcoccupcr clc la tension qu, 

regnait dans le village et a tenter de calmer les esprit a travers une sorte de conciliation. 

III. Les tentatives de conciliati 111 a Ouenou 

C'est suite a la decision de Makeri de partir avec tous Jes dcplaccs jusqu'au ncuvc 

Finkou que lcs autoritcs du village ont convoquc une reunion pour scnsihiliscr lcs populatil)n~ 

et leur dire qu'il n'existait pas d'ctrangcrs parmi eux. Plusicurs solutions ont 0tc propos0cs 

aux populations. Les eleves d'alors ont propose par exernple aux populations de se constituer 

en association. lls ont dit aux populations que !'association du village pourrait aider ~\ faire 

regner !'entente dans la mesure 011 grace a elle, ils auront desormais un cadre de ref1exion 

pour prendre des decisions communes. De meme des mesures ont ctc prises par lcs autoritcs 

du village afin de mettre fin aux tensions dans le village. Au nombre de ces rnesures, on pcut 

citer : 

1. L'i1:1terdiction fom1elle a tout jeune de quelque quartier que cc soit de porter de 

coup le premier sur un autre. Le premier qui enfreindrait cette loi serait passible de 

sanction : la prison. 

2. Obligation etait faite a toute personne habitant a Ouenou de participer a toute 

activite allant dans le sens du developpement du village. 

3. Le payement des cotisations de ]'association du village. 
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Lorsque des mesures sont ainsi prises, les populations prenncnt le soin <l'cnvoycr unc 

ampliation aux autorites administratives (a l'epoque c'etait les CD c'est a dire les 

Commandants de Districts) a N'dali afin de faire respecter ces normes. .. 

Mais par la suite, le village connaitra une autre crise qui ne fut pas comme celles des 

annees post regroupement, mais qui sera iriterpretee par les deplaces comme une survivance 

des perceptions que les autochtones avaient d'eux bien avant meme la creation de ces 

organisations. iCette crise va entra'iner la scission des organisations aussi bien mixte que 

feminine du village. 
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Chapitre VI : 

LES ORGANISATIONS LOCALES A OUENOU: DES ESPACES 

D'EXCLUSION ? • 

A Ouenou, plusieurs types d'instances de decisions cohabitent et s'articulent"pour gerer les 

affaires de l'arrondissement ou du village. Mais !'importance accordee a ces instances est 

fonction de la taille de ces clemieres, a leur nature (traclitionnelle ou administrative), ,\ !cur 

domaine de competence et au charisme de !curs leaders. Qu'on soil en presence de la 

chefferie, ou de )'administration ou encore des instances collectives, l'en_jcp scmhlc C·tre le 

developpement du village, du nwins c'est ce que <lisent lcs actcurs sociaux, mcme si 

!'implication des uns ou des autres n'est pas systematiquc et fait objct de toutc forme de 

tractation. 

Comme instances de pouvoir, nous pouvons citer Jes chefferies traditionnelles, Jes instances 

· modernes ou administratives et Jes instances collectives au nombre desqucllcs nous pouvons 

citcr le GV, le GF, Jes groupcs organises ... 

I. Les instances traditionnelles 

II s'agit ici de la chefferic traditionnelle a savoir le chef traditionncl et scs 

« rninistres » q;ui sont au nombre de douze (12). 

Le chef traditionnel de Ouenou. 

A Ouenou, ce sont les « Mako » qui briguent le trone de la chefferie traditionnel. lls 

seraient originaires de Nikki et resident dans ce village depuis plusieurs generations. Le chef 

traditionnel de Ouenou jouit d'un pouvoir hegemonique sur Jes villages deplaces a Ouenou. II 

est le pretre et le juge supreme des chefs de Tamarou, de Baounkpo, de Wereke et de 

Bounyerou (d'autres villages qui ont. plus ou moins la meme taille que ce derni~r et dont 

certains ont actuellement plus ou moins identiques). Le pouvoir traditionnel est 

exclusivement reserve au clan des Mako. Les ministres eux sont souverit issus des autres 

groupes sociaux qui constituent le village. Les ressortissants des vill.iges d6placcs pcuvcnt 

aussi occupcr scs lonctions. I ls soi1t ~our la pi upart des pretrcs d' ht>tcls sacri llcicls. 11 scm bk 
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aussi qu'ils joucnt un role dans la mediation cntrc !cur groupc d'originc et la cour royalc. Les 

pratiques d'exclusion ne sont pas visibles dans l'espace traditionnel de pouvoir parce qu'il 

s'agit d'un pouvoir statutaire et clanique dont d'autres personnes ne peuvent pas se reclamer. 
i 

Actuellemenc la chefferie est vacante car l'ancien chef est rnort et un nouveau n'a pas encore 

ete choisi. Le village traverse une periode d'interregne caracterisee par des manifestations liee 

a !'inversion sociale decrite par Balandier (1992) dans Le pouvoir sur scene. Par exemple Jes 

ministres de la cour royale, contrairement a leur tradition, sortent sans po1icr !curs bonnets. Tls 

estiment qu'ils ne pourront le faire avant le choix et l'intronisation d'un autrc cher. De mcmc 

la place habituelle du marche a ete deplacee et ceci jusqu'a l'intronisation d'un nouveau chef. 

Lacour royale est constituee de douze (12) ministres qui sont : 

Sina Sebegui (c'est le lcr ministre). 

Sinadorigui ( c' est le chef de chasse du champ appcle clori). 

Scko so1111011 (chef des forgerons). 

Sina Wassigui (chef de reglement des contcnticux). 

Baa/011 so1111011 (chef.des cuhiv8!curs). 

Sina Doo11rcp,
1

1i (chef de /)0011rcl 

Ba Sinrigui (c'est le chef culte. C'cst Jui qui intronisc tous Jes sous chefs de L1 

clicffcric de OuL·rniu. II est le clid'dcs sous L·iil'ls). 

:lmri so1111(J11 (clwl'houclicr). 

L 'imam (c'est le chef culte des musulmans). 

La Kouromorosounon (responsable des femmes marices. Elle est chargcc de 

reconcilicr les partenaires des couples en crisc). 

La Yan Okpe (responsable des jeuncs lillcs. Elle est chargcc d'org;111iscr le 

mariage de ces dernicres). 

Iv/are SO/II/Oil ( cher peul ). 

II. Jes instances modernes ou administratives 

Le chef de village (le delegue) 

Elu depuis juin 1989, Sourokou Mamoudou est le delegue de Ouenou et est originaire du 

quartier Dankourou. Ouenou et Dankourou etant les deux plus grands quartiers de Ouenou, cc 

sont ces quartiers qui devaient choisir chacun un candidat, et c'est parmi ccs dcrnicrs qu'un 

seul serait choisi pour etre elu par la suite delegue. Mais celui de Ouenou s'etant desiste en 
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faveur de celui de Dankourou, Sourokou se verra elire delegue de Ouenou. Mais avant Jui, 

Ouenou avait eu un delegue interimaire originaire de Dankourou, plus precisement de la 

maison Dori•qui a ete remplace par la suite. L'actuel delegue semhle etre le seul qui ne soit 

pas de Ouenou. 

Le chef d'arrordissement 

C'est un instituteur age de 42 ans, monogame et pere de quatre enfants (au moment de 

l'enquete). A la question de savoir comment un fils de Dankourou a-t-il procede pour se faire 

elire chef d'arrondissement, il repond : 

« Vous savez pourquoi Jes gens que nous sommes venus trouvcr a Oucnou dclcstc11t ccux de 

Dankourou '? C'est tout simplement parce qu'on est uni ici. Meme pour faire clire quelqu'un 

au tr6ne ou par election quand on fait un bloc pour soutenir un candidaL ii n·y a ricn ,l faire, 

celui-la passe. Pour Jes elections municipales, il y avait deux canclidats a Dankourou. Les 

vieux de notre quartier ont appele 111011 "adversaire politique" pour le convaincre de retirer sa 

candidature etant donne qu'il ne vivait pas dans le village. Cclui-1:'i a ncccpte et je m·etais 

retrouve seul a Dankourou. Les gens de Ouenou avaicnt quatre camlida1s d c'cst ccla qui a 

joue en leur defaveur, puisque ici on a fait un bloc derriere le seul candidat que Dankourou 

avait pi'~sente ». 

A un autre de rencherir: 

«Si le chef d'arrondissement de Ouenou et le chef de village (dch\!llL') sont de Dankourou, 

c'est parce que c'est par vote qu'ils ont ete elus et nous sommes soudcs et unis a Dankourou. 

Meme le chef traditionnel defunt de Ouenou est venu ici a Dankourou pour chercher de voix. 

Pour la chefferie traditionnelle, il y a un sondage qui se fait pour qu · on sac he si Jc candidat 

quc l'on vcut choisir est aimc dans le village. ("est pour ~·a qu'il l"SI 1·c1111 iei ;'1 l1:111kn11rn11 

afin qu'on puissc prouvcr qu'il est aime ». (Propos de Tahc Brisso, ancicn sccrctaire UV tic 

Dankourou, actuellement instituteur) 

La mobilisation est ici l'am1e de Jutte contre !'exclusion. Les deplaccs ont su c:1oisir 

un candidat unique et se mobiliser tous afin que ce demier soit elu. Dans les confrontations 

avcc Jes autochtones ils st,rmontcnt !curs antagonismcs inkrncs mus par des inlcrcls 

individuels au nom de l'interet collectif. On voit bien comi11c11t 1111 clement slructurcL hien 

qu'il ne puis~:c pas cxpliquer toutcs lcs dynamiqucs nolce da11s 1111 c11virorn1c11H.:11l don11<'.:, est 

en rnesure de _jouer a la fois, ~n fonction de la situation, un role de contrainlc et de rcssourcc 
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pour Jes acteurs sociaux (Bierschenk & Olivier de Sardan, 1998). Si nous prenons le cas des 

deplaces de Dankourou, on a vu comment une meme caracteristique a savoir l'unite des 

deplaces due au fait d'avoir une meme histoire (les peripeties du regroupement), a ete une 

ressource pour les deplaces. Cet element structure! permet de comprendre de nos jours la 

dynamique qu'il y a eu dans les instances de pouvoir -au sein desquelles les autochtones 

etaient majoritaires. On comprend pourquoi, de nos jours, les autorites locales sont 

majoritairement des dcplaccs et le fait qu'ils mencnt le jcu politiquc. 

lll. les instances de decision collectives 

A Ouenou, nous avons c9mme instances collectives k GV, k GF lcs groupcs 

folklot:iq ues, l 'orchestre du 'vi I I age. Mais dans le cadre de cc lr:1, :1 i I, nous prcscn Lcrons lcs 

instances Jes plus conllictuelles. II s'agit du GV, du GF et des orchestrcs du village. 

Le Groupcment Villageois (CV) 

Comrn au depart sous le 110111 de Groupcmcnt Villagcois de i>ruductcurs, ii a clc ere(: 
par le dccrct 11° 143 /PC/ MDRC · AGRO du 15- 4- (>5 cu111pktt'.: p:1r l\mlu1111:111ce 11" 51J / 

PR/ MDRC du 20-12-6627
. Ce type clc groupement pouvait clrc crcc dans tous lcs villages 

dont Jes habitants tirent !curs principales ressourccs de !'agriculture, de l'clcvage, de la pcche 

ou des industries annexes a !'agriculture. 

Le GV est une association de producteurs de coton need-..: di\·cr;;cs l1·act~iliu11s, dcpui::; 

l'epoque coloniale, entre des societ6s d'intervention (d'Etat ou privccs) afin d' «organiser» 

Jes paysans. et structurcr le paysage des interventions. Ccttc org:1nis:1tion visc {1 racilitcr lcs 

actions de vulgarisation de paquct technologiqucs, Jc distribution cl de rccouvreme11l de 

credits, de mobilisation rapide des paysans (Mongbo, 1994 ). 

Plusieurs facteurs tels que les press1ons de producteurs, d' etudiants, de groupes 

politiques, ajoutes au souci de reduire autant que possible les coCtts de la filiere beninoise du 

coton dans le cadre du programme d'ajustement structure!, ont conduit Jes bailleurs de fonds a 
ex1ger une structuration des services agricoles qui passe par le transfert de certaines 

n Archives de la prcfcclurL' dl' Parakou ; 
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competences, des CARDER28 (qui avaient jusqu'a la fin des annccs 80, le monopole des 

actions en milieu rural beninois) aux GV et aux prives, telles que lcs activitcs de 

commercialisation -primaire de la fili :re coton (Mongbo, op cit). Les activites que coordonnait 

le CARDER et par rapport auxquelles les futurs membres des bureaux de ces GV se ve1Tont 

investis du pouvoir de gestion etaient la reception et la distribution des facteurs de production 

( engrais, insecticides ... ), la gestion des marches de coton, la gestion des recettes de co ton, la 

gestion des ristoumes et ou de la plus value. 

Juste apres le regroupement des villages, l'Etat a introduit la culture du coton et 

l'anacarde. Mais tres tot les producteurs adopteront le coton au detriment de l'anacarclc. Au Iii 

des ann6cs, Ja production de colon a pris de l'amplcur et cela a c11gcmlrc unc dcmandc clcvcc 

de facteurs de production et confere par la meme occ·asion une « position strategiquc et un 

pouvoir indeniable » (Mongbo, op cit) aux acteurs charges de !cur redistribution. 

Scion nJcs intcrlocuteurs, ce serait en 1969 quc lcs actcurs de !'administration !cur 

auraicnl parlc: de GV. A l'cpoquc, seuls ccux qui savaienl lire cl L'crirc en L111guc loc;1k ou en 

franc;ais pouvaient ctre 61us dans le bureau. Dans la pluparl des vill;1gL'S, Jes sccrc!;1irL'S de GV 

sont pour la plupaii des descolarises (Bako-Arifari, 1998). Les premiers alphabetises ctaic11t 

les adjoints des encadreurs29 et jouaient office de secr6taires d:111s lcs \'ilbgcs. II est done 

evident quc dans 1111 co11tcxk 011 lcs popul;1tilrns 11'ai11iaic11t p;1s Cll\'l_l)'LT k11rs c1tf;111ts ;'t i'L·colc 

et oi1 le taux de deperdition scolaire observce dans les classes prcp;1ratoirc est trcs 61cv6, Jes 

chances d'etre eligible a unc position tellc que celle du sccr6tairc GV, sont in6galcs. L'acccs C:t 

1'6colc est conditionne par l'cxistencc d'infraslruclures scolaircs. II en r(·sul!c quc lcs dcplaccs 

avaient moins de chance d'avoir des gcns eligibles aux postcs tcl qu·..: ccux du sccrct<iirc GV. 

En d'autres tem1es, les autochtones de Ouenou seront en position cl'cligibilitc face aux 

deplaces qui eux vcnaient a pcine de prendre contact ,1vcc la scolaris;1lion ou 

l'alphab6tisation. Mais Jes autochtones prircnt le soin de faire n.:prcsc11tcr chaquc quarticr par 

un habitant et ceei pour eviter (je nouvelles tensions. 

« C'cst M. Agoua qui etait venu nous scnsibiliscr sur le GY. Nous qui savions lire et 0crire 

avions ete a une formation qui a <lure sept jours a Bori. A notre arrivcc, nous avons restitue la 

formation et nous avons constituc un bureau dont le prcsidenl (·tail Djihril Mori de 

Dankourou, son adjoint, Bocco, etait de Ouenou, le secrctairc Sabi < ,ani Frarn;ois etait de 

28 CARDER: Centre d'Action Regionale pour le Dcveloppement Rural. 
29 Les encadreurs sont les agents d'encadrement du CARDER qui jouaicnl le niil' dl's agents de vulgarisation 
rurale. 
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l>asso, so11 adjoi11t (111oi, <io1111011 t\gha l>oko) t'.·lail de l\ahi (1111 q11a1l1n ,h· < >111·11011) \'I ai11si 

de suite. Les habitants de chaque quartier savaient ceux qui pouvaient faire le quartier dans 

leur quartier et les proposaient a l'assemblee. A l'epoque nous avons pris un habitant de 
• 

Dankourou comme president pour que ceux de Dankourou ne trouvent pas que c'est parce 

qu'ils sont venus nous trouver a Ouenou que nous Jes avons ecartes ». 

Les caracteristiques structure,lles telles que l 'appartenance a un quartier du village ou 

la scolarisation ou encore l'dphabctisation sont loin de pouvoir informer sur Jes perceptions 

actuelles que Jes gens ont des membres des GV et Ja <lynarnique dans le fonctionnemenl de 

ces associations. Mais rien qu'en passant en revue les aclivitcs du11l s'uccupent lcs mernbres 

des GV, on cornprend qu'elles constituent des enjeux et on co111prc11d :1isc111cnt qu'cllcs !cur 

eonferent tm~ legitimite, tm charisme et un pouvoir hegemoniquc d:111s ic village. II faut dire 

qu'en dehors des facteurs de production et de la repartition des rccctlcs de coton, l'ac!ivitc qui 

cornporte beaucoup <l'intcrct pour lcs aclcurs est ct::llc relative ~1 Li gcstiu11 des ristuurnes. Les 

ristoumes constituent des fonds qui pern1ettent au groupement de fonctio11ncr et de faire des 

realisations d'utilite communautaires dans le village. Dans le cas de Oucnou, est souvcnt 

prcvu un certain montant (5°/c,, cela depend des prioritcs du CV) 1,,iur k,; :1.~:;uci:1liu11s tclks 

que le Groupernent Fcminin, lcs orchestrcs du village afi11 quc cc.; dcrnicrcs pu;s~;ent 

rcnouvclcr !curs cquipcrnents ou !curs instruments de 111usiqt1L'. JI l':;t :11::;:;i pr(·\·11 10•1;, du 

montant total des ristoumes pour le fonctionnement du GV. Le rcste est affectc aux 

realisations communautaires pour lesquelles le GV essaie de trouvcr des partenaircs capablcs 

de subventionner en paiiie. Il faut dire que c'est ace niveau quc reside l'arbitraire dont font 

prcuve Jes membres de cc groupement car, ctant donnc quc ks popul:itill11S ignorcnt le plus 

mentionnees, il revient toujours aux membres du groupemcnt de dire si oui on non 

l'..1ssociatio11 pcul foire focc ~1 telk ou lcllc dcpe11se e11visag..:·L· park vill;1gL'. 11 l·st so11,·L'ltl'r;1rL· 

de voir Jes membres du GV dire avec exactitude le montant rcstant de ccs ristourncs aux 

populations. Ils en font une chasse gardee, et c'est a ce niveau que se font toutes les 

malversations possibles, appauvrissant ainsi le village. C'est ici meme que l'idee de passer 

d'un stade statique, de quasi soumission, presque sans initiative, de commandement a un stade 

dynamique base sur des structures de participation des communautes rurales et sur le dialogue 

avec les producteurs ruraux sans pouvoir, ( archives - Parakou) qui a sous tendu la creation de 

ces groupements est compromise par les agissements d 'acteurs imbus de pouvoir 

soudaincmcnt acquis. Avcc le temps, ils ont Jonn6 !'impression quc le GV est unc structure 
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OLI l'on va pour s'enrichir. C'esl ici mcmc quc sc vit i1 une 6cllclk hcaucoup plus rcduilc 

l'idcc quc le pouvoir conduit it la richcssc, mais pas son conlrairc.··( '\:st le lieu d'cxprcssion 

de l'interchangeabilite enfre lr. popularite du leader, ou sa perforn1anee (car porn: convaincre 

son electorat, un candidat doit savoir parler et etre a meme de discuter avec les autorites) et la 

richesse. Les membres de ces associations changent le plus souvent de train de vie et leur 

demission par la communaute quoique difficile entraine une baisse considerable de leur 

richesse. 

Ccttc nouvelle perception des CV gcncrcc par Jes cn111porll'llll'llls 111:ils:1i11s cl k:; 

malversations de leurs membres a fait de ces groupcmcnts un lieu allr:1yant auqucl chacun 

aspire pour diffcrcnlcs raisons. Ccs groupcmcnls son! dcvcm1s des lic11.\ de rc11cn111r,,· et tk 

confrontation cl'acteurs sociaux di fferents ayant tous lcurs intcrcls L'l str:1lcgies (f31undn. 

1994). Les CV son! de plus en plus :meres dans des dyn:1111iquc:; rcntic::·,::; et clwquc (:,:kt::· 

vicnt pour « ponctionncr sa part» ou pour « prcndre s:1 part de gf1lc:1u >) co111111c on le dil 

souvent. Cette rente est tellement convoitee qu'on a !'impression quc l'irnpunitc :1'cxislc p:1s 

clans Jes reglcmcnts. Toutcs lcs tr:1ct~1tions des aulrcs :1-:teurs c;t·~-ri·.''.':·s :i (:c:; GV :~:'.•;t ;'. ::\·::: 

eommc des moycns pour y acccdcr et ponctionner lcur p:1rt. C''t..'sl :iJ .. ,rs q11'n1~ ;1:::,i~;tc :1 l:1 

« misc en marche d'une machine de production cl':1ccus:1tions >> :1 l\:ndrnit de ccux q11i s,11~! :'i 

la tete cle ces associations. 

Le plus souvent, ces genres d'accusations, qu'cllcs soicnl fondccs ou 11011, conduis.ent 

a la demission des responsables de ces associations. Elles sont clone parfois savammcnt 

organisee avec une strategie a visee claire: conduire les rcspons:lhlcs en rostc a la demission. 

On assiste done clans ces associations a 1m developpcmcnt clc s1r:1!C''._1i<:s ck b r::irt ;rnssi hi('n 

de ceux qui sont au pouvoir clans ces associations que de ccux q11i k \'isc111. C'cs ;1ssoci;1tio11s 

captivent beaucoup plus l'attentirn des populations des villages dans lcsqucls ellcs onl ctc 

creees. Elles transfom1ent de ce fait des "villages apparemment paisibles" en des espaces OLI 

cohabitent des acteurs avec des interets divergents et des objecti Is varies, clone, en des espaces 

de conflits latents qui pourraient se manifester a tout moment. De plus en plus, le GV appara'it 

clone comme un espace au sein duquel les membres developpent des strategies par rapport a 
leurs interets personnels et egoYstes. II est le lieu de production cl' un « developpement » qui 

n'csl l'orccmcnl pas celui quc la majorile de ses mcmhrcs aur,1ic11! d6li11i dans l'intimilc de 

leurs menages et des realites auxquelles ils sont confrontes dans !cur vie de tous Jes jours 

(Mongbo, 1994). C'est ce que percevait aussi Robertson, lorsqu'il voyait un danger a 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



COllSiderer l'orga11isalion paysrnme COlllllW Ulle enlile si111ple, lto111ogl:lle, dllr:thle d 

autarciquc, carnclcris6e par unc foible dirt<Srcncialion sociak, par u11c lio111oge11eile d'objcc!ils 

et d.'inten~ts et par l'absence de conflit, le tout baignant dnns l'aternporalite (Robertson, cite 

par Blundo, 1994). 

Le GV apparait auss1 comme un espace ou Jes gens sont interdependants dans la 

rnesure 011 les acteurs, qu'ils soie: 1t directernent dans le groupemcnt ou ,'i l'exterieur, inter 

agissent Jes uns sur les autres. Les strategies et les actions des uns amcnent lcs autres a reagir 

et a poser des actions. Cette interdependance quej'ai choisi d'appclcr «configuration» des le 

cl6but de 111011 travail s'iclenti fie be! et bicn au GV. II co11vic11l do11t· ck SL' poser b qtrcs!ion de 

savoir ce qu'il en sera clans un contexte comme Ouenou, qui ct:1it d,~·_;:\ ·.::, csp~1cc connictucl. 

Que devient le GV clans cette opposition « autochtones - d('.·p!:ic,:'., » uu « autochtoncs -

ganclo »? C'cst a travers Jc fonctionncmcn! actucl du GV quc jc put::T::: t;\)ll\',.:r cks clc111c11!s 

de r6ponses aces clifferentes interrogations. 

• Fonctionnement du GV a Oucnon 

11 convicn1 de souligncr ici qu'au lcndemai11 Jc la creation du GV, lcs populatio1\S de 

Ouenou avaient pris le soin de faire representer chaquc quartier p,1r un habitant quc l'on 

suppose etre capable de bien travai Iler clans le groupement. Le prcm i er cri tcrc pour acccder au 

pouvoir dans le GV est la capacit6 a g6rer les diflercntes operations de la lilicre colon, mais 

aussi et surtout, a en discuter avec le CARDER, dans le langage burcaucratique de celui-ci 

(Mongbo, op. cit.). Mais comrne je l'ai mentionne plus haut, Jes prnd .. 1ctcurs qui ont plus de 

chance a acceder au GV, sont ceux - la qui ant un minimum d'instruction, du mains pour 

ccrtains postes clefa comme Jc pos!e de secrct,1ire et de !rcsoricr. [);11:s CLT!:1i11L'S lucalit~·:;, ks 

populations choisissent a la tete de ces structures des illettres qui se font aider par des 

« intellectuels » avec tout ce que cela comporte en terme de retribution symbolique a l'endroit 

de ceux -la qui offrent volontairement leur aide aux mernbres du CA/ GV. Le plus souvent, 

de pareilles pratiques conduisent a des dctourncments. Parfois, seul le secrdaire est instruit et 

est sui vi par Jes autrcs mcmb,·cs qu i lui confcrcnt une trcs grande in 11 uence et unc grandc 
i 

autorite au point de faire de hi1 le personnage omnipotent du CA/CV. Dans ces groupcments 

le secretaire a plus d'influence que le president qui joue parfois un role figuratif. 

60 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Notons qu'i1 Ouenou, le secretaire du premier CA/GV de conciliation.io etait Sabi Gani 

Frarn;ois, originaire de Dasso un village tres proche de Ouenou qui se confondait meme a un 

quartier de Ouenou et dont Jes habitants se mettaient ensemble pour mcncr des activit6s m1ssi 

bien communautaires que ludiques. 11 avait pour adjoint un habitant de Babi qui est un 

quartier de Ouenou. Cette epoque etait l'epoque transitoire au cours de laquelle les encadreurs 

du CARDER etaient censes faire le transfert progressif des competences et renforcer la 

capacite des membres du CA/GV. A cette 6poquc la, Jes secrctaires cu1icnt liguratifs puisquc 

c'est le CARDER qui jouait office de secrclairc. D,111s le 2°111
c C' J\, le scncl:1irc cl,1it Gounou 

Koto de Ouenou et le president ctait Bctc Sommon de C1asscrnu qui CS! llll vill.igc lkpl.1cc. 

Dans le troisicme CA, le president ct1it le chef de vill.igc rvl:m1:1 lgha de Oucnou, 

communement- appele d616gu6 Tgba et le secrctaire est S,_·ydou D,1got1ckL: ck n,rn1-:ournu. Cc.;'. 

au rnandat de ce troisieme GV que lcs populations de D,mkourou u111 t..'Xi::_'.C' l,1 sci,;sion du G\'. , 

Les raisons cvoquccs ctaient : 

1. La concentration de pouvoir a Ouenou au detriment des :1utres quartiers qui sont des 

villages deplaces a Ouenou lors du regroupernent de 1963. 

2. Les rnalversations autour de la gestion des ristournes, enlr,1'in,lill Li jouissancc in2g,:k 

des ristournes. 

3. La concentration des realisations com111un:1utaires ;) Ot11:·1wu :!l1 tk1rirnc111 de 

Dankourou qui est le plus grand quarlier des villages dcplact'.'s .'1 Ou(·11ot1. 

4. Le dcsir des habitants de l) 111kourou d'acccdcr aux posies slr,ilcgiqucs et de gcrcr 

reellement. 

5. Le refus de la differenciation entra'inec par Jes cnses de l'aprcs regroupemcnt, 

eomportant avec elles !'exclusion des dcphiccs des posies str:1k:)(:11,:s. 

Cc fut paradoxal pour moi d'cntendrc les dcplaccs dire qu'ils 0111 voulu la scission du GV 

pour des raisons d'exclusion de la gestion de ce GV alors que les entretiens (aussi bien avec 

les autochtones qu'avec les deplaces) mentionnent que tous les quartiers etaient representes. 

Mais. lorsque j'ai voulu en savoir plus, il est ressorti que meme Iorsque Jes deplaces sont 

nommes dans le CA/GV, ils ne sont pas a des postes strategiques comme celui du secretariat. 

Parfois, quand ils sont presidents, ce sont leurs adjoints qui gerent a leur place. Voila ce qu'en 

dit un deplace, qui fut plusieurs fois membre du CA/GV : 

-'
0 .Te Jui donne ce qualificatif parce que ce GV a comm la representation de membres de ehaque quartier. 
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« Mcmc lorsqu 'un th:-placc est president dans le hmcau, c 'est l:i has :'1 I >11(·11011 (!Ill" IL:s gnis 

gerent. Les adjoints des dcplaccs sont <le Ouenou cl sonl plus chefs quc lcs chefs cux-mcmcs. 

Je vais te donner l'exemple du delegue dont les adjoints etaient de Ouenou et qui reglaient Jes . . . 

affaires a la place du delegue. Ils nous considerent comme des villageois. Meme nous qui 

etions dans le GV, c'est des postes figuratifs que nous avions. Ce n'est que le coton que nous 

pesions. On ne nous ·concertait meme pas Ioi:squ'ils veulent prendre des decisions. C'est parce 

que nous voulions apprendre que nous nous sommes patientes pour y rcstcrn. 

Un anc1en secretaire du premier CA/GV de Dankourou pcnsc qu'il n'y avail pas 

d'exclusion en tant que tel parce que chaque qumiier etait reprcsente dans le bureau. 

Seu.lement les postes clefs tels que le poste de secretariat, etaient reserves a ceux de Ouenou. 

En effet, c'est le secretaire qui coordonne toutes Jes activites du GV. Lt1rsquc le president 

n'est pas lettre, c'est Jui qui signe Jes documents, s'occupe clcs ;i!T:1ir,~s :1d111inistrc1tivcs (]._, l:1 

cooperative. C'est lui qui participe aux reunions et vicnt rcndrc co111ptc ;1u village. 11 gen~ lcs 

intrants et les finances. Tout est organise autour du paste de secretariat pour faire de lui le 

personnage incontoumable, done important du C A/GV, a tclle cnscigne que rneme les 

presidents pensent qu'ils ne sont pas autant importants. C'cs1 cc qtii f:1it n11c ks dcnl:1,c,­

pc11scnt qu'ils sont cxclus. II faut ccpcnd,mt mc11tion11cr quc d;111·; :C C.-\/C;v qui :t c<1n:1u l:: 

scission, le secretaire etait un jeune de Dankourou. Mais ii a ete const.itc quc ccla n 'a pc.1s su ffi 

pour calmer lcs esprits au scin des dcpi:1ccs cl quc ccux-ci :1\;1i1_,·111 c\i~'.c \:--·llc sc1s::iui·1 i'(H:;· 

des raisons bicn dc!inics. Voill\ cc qu\:11 dit un ,mcicn sccrclairc: 

« Quand on elit un nouveau CA/GV, les presidents et autres <liscnl au sccrctaire : « toi, on 

t'a elu, n'ecoute pas ce que vont dire Jes popul:itions. Nous a lions << boulTt:r ,> et c·cst ,i t:Ji 

de corriger et de catnoufler Jes choses dans Jes documents a fin qu·on n suil pa.,; p, i.;),. aiur,, 

le sccn'.·taire sail qu·it y a de sous ,i ho111T,:r d ii Sl" lait d ·s11il ,·l· ·qt1,· di::,·,1: ,···11s: <j:,i ::1J::! 

majoritaires. Et cela, ce sont les .. AVA (les agents de vulgarisation agricokl qui c11couragt'lll 

1ya parce que ce sont c'1x qui discnt aux mcmbn;s du bureau que s"ils nc s·c11tcnde11l pas 

entrc eux, cc qu'ils fcront scra « <lehors ». Le sccrdairc qui dail tic Dankourou qui ctait 

dans le CA lors de la scission s'cst ccrtaincmcnt l:tissc convaincre par l"L:11x de Oucnou. Les 

popL1lations de Ouenou ayant constate que ce secretaire ne repondait pas :i lcurs attentes ont 

exige leur depart y compris Jui et ceci en exigeant unc scission. » 

.II semble que dans la perception des habitants des quartiers representes par Jes elus ces 

derniers doivent defendre Jes quartiers qu'ils representent en rapportant des retombees en 

termes d'infrastructures comrnunautaires. Cela nous amcnc ~1 dire quc dans un conlcxtc de 

regroupement, ou dans un contexte de tension entre quartiers; le GV est pen;;u, par Jes 
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populations comme un espace ot1 chaque quartier est reprcscntc pour souslrairc son sort ou sa 

part d'infrastructures communautaires des alt::as d'un jeu concurrentiel et meme conjoncturel 

entl'e ,quartiers reprcsentes. On constatc au niveau du fonctio1rnemcnl du GV quc lcs objccti fs 

de sa creation ont progressivement evolue et c'est cette evolution qui a fait de Jui p\ut6t une 

structure de gestion de fonds que celle de relais du CARDER a travers la prise en charge de 

certaines activites de production. Au depart, trois objectifs etaient poursuivis dans la creation 

de ces groupements. Un premier objectif est relatif a l'obtention de la participation populaire, 

a travers la pre - commercialisation des procluits agricoles, qui pcrrncllr:1 d'clirnincr ks 

intermediaires abusifs et de faire participer clirectcment Jes proclucteurs. Un deuxicrnc objeclif' 

est re\atif a l'allegement de \'encaclrement car J'cncadremcnt des productcurs pcrmdtrnil aux 

agents de CARDER d'avoir des auxiliaircs cnicaccs .su: qui ils p~;t1i·:';ii:.:;1'. ;;;,_' lL-.'.·,:::·::::~;- ,k 

certaincs tachcs et sc consacrcr spcci liquemcnt £1 l'applic;1tio11 cuiT1.:c:._: des l·-·c.:lll1:qtil.::; 

culturales chez la majoritc des paysans. Un troisicmc objcctif rc\:tir' Ci L: '-:::~,uJgct;~::it:,:n, i\ 

terme, de certaines depenses car lcs groupements prendraicnt dcsorrn;1is en ck1:-gc l':1ck;t de 

certains instruments tels quc la basculc et Jes appa1·eils de t:·:1itc111c11!. L';:cc:;•11::bti,;:·, 

financicre au nivcau des group. ;;c,il::i villagcuis lk\T~iit :,t~';··. ;. :·: 1, ::::;, ':.:;,_;.: ;, .. ;-:"-.: 

1inancemcnt des cngrais, des insecticides indispensables aux cxpll<lc1!io110 tks 111\.:111!,r,_-::. :\l;:i:; 

ccfo a ctc contournc p;1r l:1 suite. On est p:1ssc tk !:1 Ct1:1-.;!l'!1!.'lin:1 <k ::,:''.':,,·i:1 

d',1pprovisionrn~111cnt en pieces de reclwnge des clrnrrucs cl ,1pp,1rcils <k: tr;iik111cnl, c, d11 ;;;-:: 

financement des engrais et insecticides ~1 la construction des i11!1·;1slruclmcs co111n1t111:i11t,:iru: 

et aux petits credits accordes aux proclucteurs. Cela a engenclre toute une clynamique autour 

des prets impayes. 

Cc qu'il faut souligner pour le cas de Oucnou, c'cst la construction du h11rc;n: de 

I' AVA, qui fut d'ailleurs la seule realisation du GV av:1111 l:1 sci:;sinn. Et c'c::~t :;1.1:·trn:l 

!'emplacement de cette construction que certains deplaces ont brandi pour avancer l'idee de la 

scission du GV en deux. Mais il faut percevoir que derriere toutes les raisons avaneees pour 
' 

justifier la sc1ssion, se cache l'idee de mepris, d'exclusion clans la jouissanee des ristoumes, et 

c'est cela qui va motiver les differents acteurs a travers leurs tractations. 

• La scission du GV 

A Ouenou, Jes dcplacc.s ont decide de SC rctirer du GV :..~t on! propose co111111e solution 

la scission de ce groupement. ll est rcssorti de nos entrctiens avec eux, qu'ils ctaicnl loin Jc 
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pouvoir changer la situation en leur raveur. D~s propos tels quc « quand quclqu'un a « plus 

d'yeux que toi, ii te dcpasse toujours et te domine » ou d'autres tcls quc « nous lcs villageois 

· et eux les citadins, on ne• peut pas s' entendre » perrnettent de comprendre porirquoi les 

deplaces en etaient arrives a faire !'option de la scission. Les deplaces s'etant sentis « leses OU 

brirnes » ont choisi de quitter cette association pour creer la leur. Cette fa9on d' agir des 

d6places semble etre cc que Hirschman (1995) a appele la defection ou I' «exit» c'est a dire la 

m tse en retrait dans !'association. Pour Hirschman, l'espace des possibles face au · 

m6contentement se situe a l'interieur du triptyque defection, Ioyautc et prise de parole 

(Neveu, 19%!). Ccttc option des dcplaccs visc scion cux l'am61ioration de !curs conditions de 

vie. Ils pensent que c'est la bonne option. 

« Comment rcstcr unis dans unc association 011 vow; f'aitcs le co111111,'l'l"L' ,·I il y L'll a qui 

obtiennent de sous mais d 'autres non, al ors que lorsqu' ii s 'agit de Im va i Iler, c 'est ccux-la 

qui n'obtie1ment rien qui travaillent. C'est ceux qui ne souffrent pas qui bouffent. Que ce 

soit le chargement de coton, l'emballage, c'est ceux qui se donnent corps et ame qui ne 

gagnent rien en retour. Je me suis dis que c'est du mepris et de la moqucric, rnil{i pourquoi 

j'ai vnulu qu'on se scparc d'eux. (. .. ) Les responsablcs pre1111e11t _iuq,· Li p;:i:1(· d·~ !H'US 

inf'ormn qu'on a eu de ristourne. et J1(lllS clisent le 111011t:111t de cc!IL' ristc,urill' rn:iis 011 nc 

voit pas coneretement ce qu'ils en font. lls rcaliscnt de petites o.:uvrcs L'l le n.:liquat. nuus 

ignornns p:1r 0(1 C
0 L'SI passt'.'. /\ussi pour L'lirc ks 11\L'lllhrc·s cl11 hurc·:111. q11:111d .1,1 pi,·:l\l cinq 

(5) perso1mes dans leur quartier, ils prennent deux (2) chez nous, c·est aussi pom c,:a que j'ai 

voulu qu'on se separe ». (propos de Yamoussa Mama, l'instigateur de la scission qui fut par 

la suite le premier presi~ent du GV de DanKourou). 

Voih't cc qu'en dit un autre intcrlocutcur du quarticr Dankourou 

"En 1991, quandje sui~ arrive dans ce village voir mon pere qui etait malacle a l'epoque, Jes 

proclucteurs (Yamoussa Mama, Karim Zime, Adam Tabe et Takou Jean) de ce quartier sont 

venus me voir pour me faire part de leur volonte de seinder le GV en deux. Je leur ai 

demande d'ecrire une demande et je Jes ai aides clans ce sens. Ensemble, nous sommes alles 

voir le maire. C'esl si cc dcrnier acceptait qu'on allait avanccr jusqu'au niveau du sous 

prefet et du RDR, mais ii a refuse. (ii avait refuse parce qu'il est de Ouenou) Alors, moi je 

Jeur ai demande de recenser tous Jes produeteurs de ce quartier. Jls etaient au nombre de 

140 a l'epoque. On a envoye la demande au RDR, nous avons evoque clans cette demande 

le regroupc111ent des villages et le fail quc lcs realisations ctiicnt concL'ntn:cs dans l'autre 

quartier. La demande a ete acceptee et le GV a ete divise en deux". 
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D'aucuns pen.sent que ceux de Ouenou ne veulent pas de cette seission parce que ecla 

revelera leurs insuffisances et Jes gens sc rendront comptc de cc qu'ils cxploitaicnt ccux de 

Dankourou. Mais les differentes traetation:5 eonduiront a la seission effective avec !'aide des 

agents du CARDER que Yamoussa et ses amis sont alles persuader plusicurs fois ,'i N'dali. 

• Les tractations internes liees a la scission du GV 

Au lendemain de la scission, le GV de Ouenou est constitue des habitants de Ouenou, 

Caasserou et Sinrou. Celui de Dankourou etait eonstitue des habitants de Dankourou, de 

quelques habitants de Caasserou et de Dasso. Les nouvelles configurations des GV (surtout 

par rapport aux adherents de ces GV) denotent Jes differentes alliances nccs des traclations 

des actcurs de chaquc quarticr po1 r mobiliser le plus grand nornhrc de productcurs. En crrct, 

le GV de Dankourou devait ctre constituc des productcurs des ancicns vilh1gcs dcplaccs 

devenus des quaiiiers de Ouenou. Mais certains leaders de Ouenou avaient suppose que le GV 

du quartier de Ouenou a Jui seul ne pouvait pas etre compctiti f par rapport ,'i celui du quarticr 

Dankourou qui avail deja Sinrou et Caasscrou commc allies. 11s (111( pnm ccl:t pris 1:1 

resolution de chcrchcr des allies a Ouenou. C'cst ainsi qu'ils ont decide de rncncr des 

negociations avec un leader du quartier Sinrou qui ctait suppose ctrc avcc Dankourou. Dans 

les negociations, ii etait question de proposer ace clernicr le postc de la prcsidcncc du GV de 

Ol,enou afin que ce dcrnier acccpte de drainer dans le GV de Ouenou, lcs habitants de Sinrou. 

C'cst ainsi que les habitants de Sinrou ont adhere au GV de Ouenou. C'ommc le soulignc un 

interlocuteur de Dankourou : 

« L~ president APE est un grand politicien. II savait que si on prenait le president du GV1 

(GV de Ouenou) a Ouenou c'est a dire entre les habitants de Ouenou, Sinrllll risquait de SC 

replier vers le quartier Dankourou. Alors, ii a propose qu'on prenne un l'ils de Sinrou 

comme president pour les maintenir dans le GVI. Et comme ii est influent, Jes gens ont 

accepte ». 

Quant au quartier Dasso (qui n'est en fait qu'une concession de nos jours), il s'est 

reparti entre les deux GV parce que un membre de cette concession ctait clans le bureau de 

I' ancien GV et ses parents proches, nc voulant pas le lac her seu I, ont prfferc cont inucr de 

rcster dans le GVl. Les autres membres de cettc concession qui sc sont rctrouvc clans le GV2 

sont ceux la qui ont estime qu'ils ne pouvaient continuer de travaillcr inutilcrncnt pour 
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enrichir d'aulres. Voili, pourquoi, lcs memhres de celle concession 11e srntl pas des associes 

d'un seul GV, bien que cette concession se trouve se trouve dans l'orchestre de Ouenou. 

Que c;~ soit du cote de Ouenou ou de celui de Dankourou, Jes leaders sont passes de 

maison en maison pour faire une sorte de campagne de proximite afin d' avoir des adherents. 

Ceux de Dankourou sont passes dans Jes maisons pour faire des reunions nocturnes de 

persuasion. Quant a ceux de Ouenou, ils sont passes dans les maisons aussi pour denouer les 

alliances scellees entre Jes leaders de Dankourou et leurs sympathisants soup9onncs d'adherer 

au GV adverse. C'est ainsi que ceux de Ouenou seraient allcs ,\ Dasso dcmobiliscr Jes gens 

quc lcs leaders de D.inkourou :1vaic11l prcsquc co11vai11cu de devL·11ir 111c111hrcs de kur GV. lls 

auraient rneme pris la decision de nommer le futur secr6taire clc !cur GV a Dasso et un vice 

president a Caasserou. Mais l 'idee aurait echoue apres le passage des leaders de Oucnou. 

« Le president Adam qui etait en excrcicc au moment de l'ccblL'llll'lll du rn111lit est 

passc de maison en maison pour dcmobiliscr les habitants de C'a:1ss(Tou. Sinrou l'I l)asso 

que les leaders de Dankourou avaient prcsque convaincu. Etant clonnc que c'cst le GV qui 

aide les orchestres, et, qu'apres la scission, ii reviendra {1 ehaquc groupcment d'aider 

l'orchestre de son quart:er, Adam a utilise cet argument contre Dankourou pour dccouragl·r 

les gens. 11 leur a dit que s'ils adhcraient ,'l notre grm1pcme11t. cc scra k rruit tk !ems L'iTorts 

notn: orchestre. ccux a uui on avail propose des posies d:111s notre gro111w111L·111 et q11i avaic11t 

acccpte sont rcvenus sur leur decision». (Un habitant de Dankourou qui a ctc trcs 

actif dans les tractations de la scission). 

Mais il faut noter que quelques annees apres la scission (4 ans aprcs selon ccrtains 

interlocuteurs), des habitants de Caasscrou qui avaient choisi d'adhcrcr au GV de Oucnou, 

seraient revenus pour s'a<ljoin<lre au GV de Dankouruu. Scion mes intcrlocutcurs, ces 

nouveaux adherents avaient trouve qu'il n'y avait pas de transparence dans la gestion des 

mernbres du GV qu' ils ont quitte. 

L'aulrc clement qui aurait guide lcs adhesions des popula1io11s e11 dchors de la logique 

des « loyalistes »31 serait !'emplacement des marches de coton. II y en a qui auraient adhere a 
l'un ou a l'autre GV, tout simplement parce que leurs exploitations agricoles se trouvent a 

31 Pour 1-lirschman, les loyalistes sont eeux l,'l qui eprouvcnt 1111 sentinll'nl dl' f"itkli!t'. dl' dl'\'oir (1 !'1\.',ard dl' 
!'institution ou de !'association ,i laqucllc ils adherent. 
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proximite des marches de tel ou tel groupement. Les producteurs preferent alleger leurs peines 

en adherant au groupement dont le marche est proche de leurs exploitations pour ne pas avoir 

a transporter leurs recoltes de coton su!" de grandes distances. 

Presque tous les habitants du village de Ouenou affinnent que l' entente commence par 

regner dans le village. Selon eux, la preuve en est que les deux GV collaborent et sont 

desonnais inscrits dans une peff Jective de concrnTence, car aucun des deux n'entencl foirc 

pietre figure aux yeux de ses adherents. Cela a fait que mcme lcs habitants de Oucnou qu'on 

accusait de malversation s'etaient ressaisis et avaient ameliore la gestion de leur GV. Mais 

cette.amelioration fut de courte duree car le GV de Oucnou :1 connu, par Lt suite, de nou\·clks 

crises qui vont conduire ~\ une seconde scission. II en rcst1lte que le quarlicr Oucnou a done, 

de nos jours deux groupements: le GVl et le GV « tuki sari»(<< GV- pas d'cxpioitation ,>) 

Cette seconde scission concernait Jes marches, mais elle devicnt de plus en plus effective 

etant donne q ue ces deux groupements n 'ont plus Ja m0me strnct u re d' appro\ ision11cmc11t 

d'-;ntrants et de semences. Les adherents de cc troisicme groupc111c11l so11t surtout lcs trustr·\; 

du GV de Oucnou. lei clcux raisons peuvent allircr d\1utrcs :1c1hcrcnls : i1 ~':1git du r'.~!t1~. de 

!'exploitation et du choix de l'AGROP3
" comme fournisscur d'i11lrd1ils. i\1!;1is ccs :Scis:si(1m; (.l..;,; 

GV, a Ouenou, a visiblernent abouti aussi a la scission du grot1p 1:lllcnt F:,1ni11i1'. 

Le Groupement Feminin (GF) 

Le GF est une association de femmes transformatriccs, protluctriccs ou co111111cn;anlcs 

du village. C'est une association dont l'activite se resume {1 la tontinc afin de pcrmellrc aux 

associees d'avoir un fonds substantiel pouvant lcs aider a enlrc autrcs: payer lcs cautions !ors 

pour des realisations collectives, soutenir !curs amies en difficultcs et !;1:rc r~1cc :1t1x csigcncc:; 

du groupement (uniforme !ors des fetes religicuscs telles quc la tabaski, k ramadan .. . ). C'est 

une association basee sur l'entraide, la solidarite et la reciprocite et c'cst cela qui explique la 

majorite des activites qu'elles menent, telles que la tontine, Jes cotisations d'entraide et merne 

le champ collectif. 

Dans les GF les adhqrentes s'entendent pour faire un champ collccti r cl pour mcner 
I 

une activite generatrice de revenus alin de beneficier de credit auprcs des structures de micro 

32 AGROP est 1me Association des Groupements de Producteurs. 
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finance. Ce qui necessite la mobilisation de chaquc associfo ai'in d'etre pr~sente lors de ces 

activites. 

A Ouenou, on a assiste a la scission de cette association pour Jes raisons suivantes : 

Mauvaise gestion des fonds epargnes ,\ la CLCAM par les responsables 

de l'association, qui sont du quartier de Ouenou. 

L'indiff6rcnce de In plu1x1r1 de'., !crn;ncs J:: Ot1ci1l1,: 

activitcs du groupemcnt. 

Rcrus des rc111111cs de Oucnou dv 1·,::1·\;cir\·1 :.1, .. r:·1:i,i:.11!., rlu Ci'" 

Un interlocuteur de Dankourou expliquc l\nti:t·,k ,)e.: 

mentionnant : 

«Les remmes ont trom·c que leurs maris s:: ::;,n~i s(p.::-.:- ,:'. ,.;; ·._ .;, .. 

tl.'.'S('rJllais conti1111cr avcc ks krnn,,:" de (h:L'!lt.:• n,.i:·:·,I ·.:i' · · ... : · ,I 

111c11,·nt d'acc11rd s11r n· q11"cllcs l'crn11t. m:•i•: ! ll'"t:•.u: ! ·< : ::,i··.· 

::;,_ •, 

lkpassc, tu nc pcux ricn l,1irc co11tn.: ~a. ("L:'i p;i;·..:c '·i"- ,. , 1, .. ,,,. ·· 

1 ' . ' I I 1 "•rn· . I ·1· .-,1 prcs1uc11lc l C a.:.. SCL°IIUII L LI C.., 'pc!1:;,: ,:'.:::: 

« C'cst le premier president du GV de Dnnkourou qui :i pru,,,:1:-,: <j•.:·: k < i !: ,,· · 11, ,• ·. :: •: · !·. 

mcsure ot1 I,.: GV s'est scinde. Nous n'avons ;·:a~ c11cPIT c.'l: 11 1 .rc:n, :;n,1,· 'Jl!•indn:•, l.::, 

agents du C:\RDER pour qu'ils vic11111:11t sci11d,.r !.. (ii' ,:11 ·'.··,'.. 

avons ttn bureau au niveau du GF de Dankourou ». 

.. ,, .. 
! • ,' 

En conclusion, on pourrait dire quc la sc1ss1011 scmblc ·~Ire tlcvcnll(' la p·111::c1~c de:, 

populations a Ouenou. Comme je l'ai mentionne dans 111011 cadre rncchodologiquc, ia i.endoncc 

est ii la scission clans lcs arrondisscmcnts de Tamarou, de Oui':nuu cl d..: Dori et cllc lend :': 

devenir une mode. Ccs arrondissements 6tant des cspaccs crccs par I' Elat D:.1hornccn, et cl,1nl 

traverses par des conflits de differenciation sociale, on poum1i t conclure que dans ces esp~!cc:s 

conflictuels, la defection semble etre tacitement instituee comm.e un modele de reglcrnent des 

crises. Et cela participc c:'t la dcmultiplication des inslanccs locales de pouvoir dans un 

contexte de negociation avec l'Etat. Ces negociations se fo:1i ;we..: I' Et,,t. 11011 pas sculcrn~:~t 

parce que c'est lui qui est cense trancher ces contlits, m:ii:; anssi parcc qu 'ii a jouc u11 1-.:,k 
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determinant dans la mise en reuvre des reformes sociales ayant conduit a !'observation <lu 

schema actuel. 

Ouenou a certes opte pour la scission, mais la question qu'il convient de se poser est 

de savoir ce qu'il en est des rapports actuels entre autochtones et deplaces a travers ces 

differentes organisations. A la question pourquoi en etes vous arrives a scinder votre 

groupement en deux, les interlocuteurs, aussi bien autochtones que deplacees, repondent par 

cette reponse toute faite : 

<<No11s nc 11011s snnmll'S pas qucrl'lk. On s'l'st sC·p:1rC· parn· q11'011 a l'Sti111C· q11L' 11,1trl' l'f'li:ctir 

a augmente. La scission s'est effectuce sans rancune et la prcuvi: qu'il n'existe pas de 

probleme est que nous nous cotisons pour payer la caution du village d:rns le cadre des 

realisations des infrastructures communautaires ». 

Les deux GV en effet, se sont cotisc la caution du village pour la realisation des 

infrastructures telles que la refection de J'ecole materncllc, la construction des ecolcs de base 

(groupe A et B), le centre de sante, la plaque solaire, lcs pompes, et les puits :1 grand di,1111ctrc. 

Le mcmc scenario s'obscrve avcc Ics femmes des dcux sections de GF, lorsqu\:llcs 

sollicitent de credit dans une structure et qu'elles doivent do1111cr !cur caution. 

On constate·donc qu'aussi bien au niveau des GF que des GV, la scission n'est reelle 

qu'en ]'absence des projets de developpcmcnt. Des qu'unc structure :m~ic111cc son :irriv,.'-c ,.l: 1 !1 s 

le village, les associations en scission simulent une cohesion ad hoe afin de capter le 

maximum de rentes, quitte a se partager cela apres le depart des membrcs de ccs projets. TI 

faut dire que certaines realis,ations bnt ete faites aussi a Dankourou. ll s'agit de la construction 

d'un magasin, de l'achat c''une moto pour le secretaire GV et de la construction d'une 

mosquee. On constate cependant que ces realisations se recoupent avec celles deja existantes 

a Ouenou. Certes, la gestion d'un CA/GV s'evalue par le nombre d'infrastructures realisees 

durant son rnandat, mais le CA/GV de Dankourou n'est pas seulement anime par la volontc de 

prouver qu'il travaille, mais ii veut aussi doter Dankourou des memes infrastructures, afin de 

le rcndrc compctitif p:ir rapport :'1 011cno11. Cc so11ci implicill" q11c cli:1n111 des dl't1:,.; 1•.r:111ds 

4 uarticrs de Oucnou, 011t de vou loi r a tout pri x doter leur quart icr, d · i 11 frastruc l un.:s donl 
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l'autre dispose ou non, est le signe qu'il existe entre eux, un jeu conct.1rrenticl qui nc dit pas 

son 110111 et que l'on camoullc par la simulation de l'cntcntc. 

Mais bien qu'ils simulent !'existence d'une parfaite entente, tons avouent qu'aucune 

fusion des organisations du village n'est plus possible. Une autorite du village affome : 

« On ne peut plus faire de coalition entre les organisations du village. Si nous faisons ceb, 

on va se frapper encore. Les tensions ne peuvent pas finir du jour au lendemain. Si jamais 

on se remet ensemble, on va encore se frapper ». 

Et a un autre habitant de rcnchcrir : 

«Denos jours, Jes tensiom ne son! plus de nature ,i entrainer des a!Tronll'1m·nts. On sc dit 

les choscs en blaguanl mai11te11a11l: « vous, vous l'aitcs trnp ks civilisL·s » L"I L'llX ils 1111us 

disent « vous, vous etes de la brousse ». Cela se passe sans affronlemcnt ». 

Mais aucunc analyse de la sociabilit-S clans cc village nc pcut sc faire en ignornnt ccs 

blagucs qui apparaisscnt aujourd'hui commc Jes rcliqucs d'un passc qui a ctc rortcmcnt 

conflictuel. Ce passe a fortemcnt conduit a la di ffcrcnciation des individus dans cct cspacc 

dont l'homogeneite apparente ne resiste pas ]'analyse socio-historique. 
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CONCLUSION Kl' Pl(RSPECTIVl(S POUR LA Tlllt:SE 

Eu egard· a ce qm a ete <lit· sur les raisons qui ont sous tendu la politique de 

regroupement des villages et celle de la creation des groupernents villageois, je peux affinner 

comme Blundo que les processus de changement socio - economique sont plus proches d'un 

modele cor-flictuel que d'un modele harmonicux (Blundo, 1994). 

J'ai montre comment le regroupement des villages a entra1ne des cliffcrcnciations 

sociales dans les agglomerations d'accueil, allant jusqu'c\ la stigmatisation des gcns qui ont 

nouc ,wec lcs popubtions d'nccucil clcs relations 111:1tri111011i:1lcs. Cctlc di rrcrc11ci:1tin11 q111 

s'cst ctcnduejusqu'aux organisations locales, avcc tout cc quc ccla :1 cngcndrc en lcrn1c,s de 

scission, n'est que strategique, pour ecarter et desarrner Jes deplaccs et Jes crnpcchcr de 

p:1rticiper a la competition locale dnns ce jeu de pouvoir. Dans un contcxtc de rc;roupcment, 

ce genre de deploi,::mcnt de strategics en vuc de la protection des i11tcrcts aussi personnels quc 

collectifs, s'articule autour de la gestion des rcssources naturellcs, com111e jc l'ai rncntionnc 

clans ma problematique, mais aussi autour clc la question de pouvoir loc:de (org:111is:1tio11s 

locales ou chcffcrics traditionnellcs). 

A travers Jes di fferentes tractations des acteurs locaux, j 'ai essaye de montrcr 

comment Jes dynamiques induites des interventions sus mcntionnccs de I' Etat ont amenc ccs 

acteurs a instituer de nouvelles normes ou de nouvelles pratiques de contournement ou 

d 'appropriation, aussi bien de ces dynamiques que de I curs cffcts. Parfois, I' Etat sc met en 

position d'observateur et d'arbitrc a la fois, !ors de ccs tract;1tions et fi:::t p: 1
:· i11':1..'::!':T c~:·s L,::; 

ou des formules pouvant pennettre un tant soi peu de rcgler la question. Et le plus souvcnt, 

ces solutions ad hoe adoptees par l'Etat sont encore sujcttes a des interpretations de la p,1rt des 

nctcurs en fonction de ]curs intc1 ~ts. Si dans le cns de 011611011. f:1i cssayc de mo11trL-r q11c ks 

tractations peuvent s'expliquer par le souci des acteurs de soustraire le sort de !curs quarticrs 

ou parfois meme leur propre sort des aleas d'un jeu concurrentiel, tout se passe comme si le 

regroupement a cree des espaces apparaissant comme une somme de villages interdependants 

avec des interets et des objectifs divergents, sur fond de Iogiques differentes. Cela denote de 

la difference qui existe entre Jes logiques des acteurs qui subissent Jes refonnes et celles de 

I' Etat qui Jes adopte. 
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Les questions que j 'ai tentc d 'analyser dans le contexte de Oucnou sc sonl posl'.:cs t111 

pcu partout avcc plus 011 moins d'acuitc. I ,cs variables q11i 0111 ell'.: dclcr111i11;111tes da11s 

I' ampleur des manifestations de la crise sont relatives au nombre de personnes dep lacees vers 

les villages d'accueil, a la nature des relations que Jes differents groupes entretenaient 

anterieurement au deplacement, aux enjeux lies a !'integration. Les issues de la crise de 

villagisation ont ete differentes en fonction des lieux. Dans des cas comme Ouenou, ii y a 

malgre tout une cohabitation qui < ffre des possibilites de dissimulation des identites reelles et 

la mise en scene cl'une homogcncisation de fayaclc. Dans cl'autres cas, Jes cnjcux sont en 

pennanenee favorables a une actualisation des clivages autochtone/allochtone et sont au cceur 

de toutes les interactions sociales obscrvecs notammcnt d:rns lcs questions foncicres, clc 

gestion des ressources naturelles, de chefferies et autres formes de gcstion du pouvoir. Le 

temps des regroupernents, de ce fait, me semble un temps auqucl ii foillc foirc rccours d:llls 

toute analyse comprehensive des dynnmiques actuellcs. 

En quels termes sc posent lcs questions u'intcgration dans unc \'illc co111111c Parakou 

qu. est une ville cosmopolilc? Par qucls 111cca11ismcs, Jes rcssortissa;1ls des di rr_:.r..::11le;.; 

Jocalites et Jes autochtones 11cgocie11t-ils !cur integration? Telles sont lcs questions quc j.: 

vais essayer d'aborder clans la perspective de ma these. 11 s'agira <l'aburd d'u11 changcmc11t 

d'echelle. Mais ii s'agira aussi d'un changement d'espace car Parakou, la villc cbns laquclle 
I 

je souhaiten:tis m'investir clans le cadre de la these, est une ville trcs cosrnopolitc avcc 

plusieurs generations de courant <l'installation. Si j'ai choisi cctte villc, c'cst auss1 parcc 

qu'elle apparalt comme une agglomeration construite par l'Et;it Dahomccn et nt1 sc pose 

aujour<l'hui des problemes de diffcrenciation a travers le« cultc de l'autochtonic ». Ccrt;iins 

l,,;,,, .. .,lf,· 'IJTi\'''111 :I '"'\/ [lC)'·jfj,1 11• 1•·•· )''"" J,, '.'•"J'IJ';J, ·ii-,,·, t'"" , ... i.,; , ; ··.! · '"' · 1, '.._,', ,I , , , ,.. l ,l J ,, 1 , 1 J 1. I, •1•1 -. ,,, I ,., • I , I • , • • ·
1 

j ,, . r·:: 

moyen de leur marginalisation it !cur cg:1rd (f3icrschC11k & ()Jivicr de ~;:1rrl:111, l 'J'J::J, d11 /'::ii ,J,· 

l'effectif marginal du groupc socio linguistiquc auqucl ils app;1rtic11nc1J!. II ,;u;1i1 i11lc;1c·.<.;uJI 

de chcrcher a eomprendre comment se font Jes alliances qui i11nu-.:nc-;;:1l /;1 ,:;:()pc1li1iq11,-.: cl-.: 

cette vi lie. 

L'approche methodologique a travers lequel, je compte aborder cette question sera 

toujours celle socio - anthropologique, avec la meme perspective de « th6oric de ten ,1in ». 

Mais je compte dans ce cas, adopter aussi une approche biographique afin de pouvoir 

comprendre comment des louchcs apparcmmcnt d6favorisces r>ot11Taicnt impulscr unc 

dynamique sociale (Cabanes, 1995). Les biographies nous pem1ettront de comprendre, a partir 

des trajectoirns des acteurs sociaux, comment ils mTivent a se positionner dans tel ou tel 

champ politiq;.1c. 
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ANNEXES 
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Ll~S INSTRUMENTS DE PRODUCTION DI( DONNEl(S 

1. Guid.e d'entretien avec les deplaces 

Trajeetoire de l'aclcur (de son village d'originc jusqu'au rcgroupcmcnl) cl invcnlairc 

' des organisations avant et iapres le regroupement. 

Histoire du deplacement (le processus d'installation y compris) 

Les difficultes rencontrees par les habitants des villages deplaces (specifiquement et 

transversdement). 

Les nouvelles contraintes 1 iecs a lcur dcp lacement et a lcur i nsta I lal ion 

Les strategies de contoumement ou d'adaptation mises en o::uvre 

Leurs rapports avec Jes autochtoncs. 

Leurs rapports entrc « dcplacccs » (ii y a cu 3 ii 4 vill,1gcs dcpl,1ccs d:111s lcs gramlcs 

agglomerations, (est - ee qu'il y a eu synergie si oui jusqu'a qu:md, y - :\ - t - ii cu 

Fractionnement de ce groupe de« deplaces »? Si oui pourquoi et quancl) 

Les strategies individuelles/ collectives de negociation de pouvoir. 

Hisloirc des premicrcs reunions ayant rcgroupc tous lcs ilabi1,111ls du vill,tgc sans 

distinction, aprcs le regroupcmcnl. (C'cla pcr111cllr:1 tk co111prc11drc k·urs pnn:plio11s du 

regroupernent, en tant que « deplaces » et cellcs des autochtoncs cntant quc « hotcs ». 

Cela permettra aussi de savoir si en cc moment ii y a eu de clrn11gc111c11ls dans lcs opinions 

et attitudes des deux groupes d'acteurs sociaux et Jes seuils de tolerance). 

NB : Ce point est valable aussi bicn pour Jes :iutochtoncs q11c p<ll1r lcs ;tllorlitonL·s. 

Les premieres divergences/ altercations 

Leur nouvelle identite {perc;ue par eux- memes comrne par lcs autochtoncs). Ccla nous 

pennettra de voir s'il y a eu evolution des relations et integration reelle des nouveaux 

venus) 

Perception de l'clrangcr chcz le bariba (quanJ dit · on quc quclqu'u11 est ctrnngcr) Ccla 

pennettra de nous faire une idei · de la fa<;on dont les autochtoncs peryoivent Jes nouveaux 

.venus. Nous pourrons aussi, par la, identifier quelques caracteristiques structurelles des 

deux groupes, afin de comprendre leurs rapports. 

Consequences aussi bien negatives que positives du regroupement. 
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2. Guide d'cntrcticn avl'C lcs :rntochtom•s 

~'rajectoire de l'acteur a Ouenou avant le regroupement et inventaire des organisations 

a Ouenou 

Histoire du regroupement 

Les nouvelles contraintes liees a la cohabitation avec des nouveaux venus 

Les strategies de contournement ou d'adaptation de ces contraintes mises en reuvre 

Leurs rapports avec les nouveaux venus 

Les pratiques de mise a di~ tance des nouveaux venus par les autochtones ( ce sera a 
deceler .'t partir des propos des autochtones sur !cur vie quotidic111w et la gcstio11 de !curs 

organisations preexistantes, apres le regroupcmcnt). 

Les premiers « faux- pas» s'il y en a eu des « deplaccs » par rapport aux normcs ct 

pratiques du village h6te et la perception des anciens etablis par rapport a cela (ccla nous 

pern1ettra de deceler d'autres differences structurelles au sein de ces groupes d'acteurs qui 

peuvent etre : les normes, Jes pratiques, et cela pourrait permcttre d 'idcnti licr lcs raisons 

de la mise a distance des nouveaux venus. 

Leurs perceptions actuelles des « deplaces » 

Leurs perceptions du concept « d'ctrangcr » (ccla nous pcrmct!ra de voir cc quc ccl:1 

irnplique en termes de droits, et d' obligations pour eel ui q uc l' on considcrc ainsi, cl pour 

celui qui le considere ainsi) (cela permettra de comprendre pourquoi les autochtoncs 

considerenl les organisations comme leur chasse gardee). 

Consequences aussi bien positives que negatives du regroupemcnt. 

3. Guide d'observation 

11 faut mentionner que l'observation devrait etre accentuee dans cette etude afin de 

voir les acteurs dans leurs pratiques. Ceci pourrait me permettre de voir la 

materialisation de !'exclusion si je peux m'exprimer en ces termes. 

Pour eviter d'etre sur le terrain sans rien voir de concret, et pour observer avec 

methode, j'ai decide un guide d'observation. Les elements qui feront l'objet de 111011 

guide d'observation sont des produits de ma premiere recherche (puisquej'ai dcj,\ fait 

un premier travail de recherche). 

II s'agit de: 

La disposition spatialc .. ,ctucllc des villages, dcvcnus des quarliL:rs de Ou011ou. 

78 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Pour pouvoir bicn ohcrver et dccclcr lcs cvcntucllcs cvolulions qu'il y :i L'.ll au 11ivc:111 

des interrelation entre habitants, ii faut partir des entretiens dans Iesquels des 

interlocuteurs bien informes pourraient nous informer sur I'ancienne disposition et sur Jes 

anciennes alliances entre les villages c'est a dire celles de l'apres --regroupement.) 

Les reunions de village : proportion des habitants de chaque quartier; qui sont ceux 

qui prennent, le plus, la parole ? Attitudes et / ou reactions des gens quand un habitant de 

tel ou tel quaiiier prend la parole ... quelles sont Jes habitcmts des villages dont lcs 

decisions sont le plus souvent validees lors de ces reunions? 

TI faut preciser que mes observations seront suivics d'entrctiens pour bien crcuscr cc 

qui n'a pas etc hien compris. 

La spccifici1e de notre travail est quc l'cpoque ot'1 !'exclusion des 11ouvc:1ux \'C11us ,~tJit 

prononcee est revalue. II me sera clone di fficile de clccc!cr lcs disp:1rit0s, lcs pr:1tiqucs 

d'exclusion «pure» par la simple observation. 

De nos jours, dans lcs associations du village, tous lcs qu:1rlicrs uu du mollls ks 

leaders des grands quarticrs son! rcprcsenlcs. II csl vrai quc 1:·1, jL' puurrai voir ks qu:1rliL·rs 

qui ne sont pas representes clans Jes bureaux d'associations du village (c\ partir de la lisle 

des membres des bureaux des associations). Mais clans un tcl co11!cxtc :1ycmt w111rn de 

telles evolutions, je gagnerai plus a developper notre ccoute afin d'avoir unc idcc sur Jes 

representations que Jes uns se font des autres; et vice - versa. Jc gagncrai aussi ~1 ecouter 

lcs causeries inforrnelles, a observer Jes gestuelles et Jes mimiqucs qui accompagnent Jes 

propos des acteurs sociaux. 

4. Guide d'entretien des mitres artrnrs du regro11peme11t d a1!ln·s persn•n•e•; 

Historique du regroupement. 

Les raisons ayant sous-tcndu ccllc politiquc gouvcrncmcntalc. 

Les criteres que devraient remplir des villages pressentis a etre regroupes ensemble. 

Les modalites du regroupement. 

Les actions de l'Etat pour favoriser le regroupement (actions avant/ pendant/ et apres 

le regroupement) pour comprendre le role joue par l'Etat clans la creation de ces 

nouveaux espaces et voir dans la periode post regroupement, si I' Etat a reglemente de 

· nouvelles lois pour faciliter cette nouvelle cohabitation ... ) 

Enurnerer les diverses actions de l'Etat. 

Les consequences aussi bien positives que negatives du regroupement clans le Benin. 
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